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{une répulsion instinetive, une crainte stupide qui 


Ce ot retentit-joyeusement aux oreilles chrétiennes, 1 
sonde de pensées, de sentiments, de réflexions, 

ei de Ja nature; c’est Ex fin de la nénitence qua- 
le Ja vie spirituelle: c'est le ra- 


re 


piques: 
que LUE UN n 

piques! C'est le rév 
gagésinale C'est le renouvellement ( 
os D . d 
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ais surtout kr fête de Pâq 
plus étonnant qui ait jamais été 
: alésus-Christe 
Ce prodige 


ues, évoque le grand souvenir du prodige 
accompli sur Et terre: Ia résurrection 
. “ 


coustitue le fondement inébranlable de là religion chré- 
“uj Jésus-Christ n'est pas ressuscité, s'écrie l’Apôtre des na- 
prédiention est vaine, et vaine/est aussi notre foi.” Ges paro- 
une énergie Japidaive 6 d’une logique implacable ont de tout temps 
ihéologiens, 165 prédicateurs et les apologistes, Pour eux, 
e saint Paul, Ja résurrection de Jésus-Christ est le miracle par 
vant Jequet viendront toujours se brisèr les efforts de l’in- 


fene, 
fonss notre 
es 
inspiré Les 
Éennmnie POU 
Ecellence. (de 


is en effet, les ennemis du christianisme ne pourront réfuter 1e 
Écil éaugelique, Di supprimer Pévidence historique du ‘témoignage des 
Épotres. N'OSAE DAS renonveler le mensonge des Juifs déicides — 1uen- 
age que” saint Augustin à ridiculisé dans un dilenime célèbre — ils en 
Ent réduits à d'autres explications tout aussi pitoyables ou à une hnôga- 
En pure ct simple. C'est ainsi que les modernisies, par exemple, refu- 
Eu de recounailre, RON seulement à st résurrection de Jésus-Christ, mais 
EE nimporte quel fait miraculeux, et Dour le seul motif qu'il est “ytira- 


| un carnelère historique quelconque. 


sn 


Euleux | si , 
: Un tel parli pris esl très commode, en vérité Mais il ne prouve 
: cest que nas adversaires ont pour du surnaturel; ils éprou- 


Éqr'une ehose: 
ent À son ÉEATe 
bee à PEPOUISSOT 
dns éctotnte, 

Le méme prodige qui terrifia les soldats romains, bouleversa Pilate ct 
Es Princes des prélres, ee même prodige semble stupéfier les rationalis- 
Esmodernes. Ils refusent de l'examiner sérieusement et ils meticñi dans 
orus plus d'obstinalion que les païens d'Athènes. Ceux-ci disaient du 
nos à saint Faut, qui leur parlait de }a résurrection: “Nous t’écoutcrons 
meautre fois” A notre époque, les-incrédules nient toujours, sans écoti- 
ler jamais... . : 
Ou bien ils parlent de la résurrection du Christ avec un superbe dé- 
lin comme si les Apôtres, les saintes femines ct les disciples — soit en 
mot plus de rent personnes — qui ont vu monter au cic] Jésus ressuscilé, 
went tous été atteints d’aliénation mentale. ous! Hallucinés!.. 
Lu les injures qu'on ose proférer contre une centaine d’honnêtes gens! 
inplus, contre des saints qui ont eu le courage de subir Ja mort pour 
andre témoianage à Ja vérité! . ., 

Mais les adversaires du christianisme sont verus 1900 ans trop lard 
our contester l'afliemalion d'un si grand nombre de témoins héroïques; 
ment peuvent-ils nier," Pnisqu'iis mrétaiënt pis" da pour vérifier es 
nement de leurs propres veux? Et comment osent-ils parler d’hal- 
ninalion? N'ont-ils pas, eux-mêmes, le cerveau hanté par la peur du 
hate Et cette peur effroyable leur fait dire à ces illustres martyrs 
Élu premier siècle, à ces hommes qui ont transformé le none en prêchant 
résurrection du Christ, des choses qu'un homme sensé n'oserait ja- 
mis dire à un honnête homme. 


les témoignages les plus irrécusables et l'évidence Ta, 
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É Laissons de côté ces tristes blasphématcurs ct faisons joyeusement 
Role acte de fot en répélant les paroles que l'Eglise ne cesse de chanter 
$ Quis le berceatr de l'antiquité chrétienne: “Oui, le Christ cest v ‘aiment 
Éususcité. Alleluia!” Cette vérité, nous Ia croyons de toute la force de 
otre âme ct nous Ja professons le jour de Pâques avec toute Pallégresse 
enolre cour: nous [a proclamons aujourd’hui en face de Pincrédulité 
Éboume les premiers chrétiens la praclamaient jadis en face du paga- 
isme, et nous sommes heureux de nous trouver, sur cette vérité fonda- 
Bnentale, en communion d'idées cl de sentiments, non seulement avec les 
Batholiques de tous les siècles ct de toutes les nations, mais encore avec 
ous les chrétiens de bonne foi que l'hérésie a séparés de l'Eglise. Pâ- 
Des, comme Noël, a le privilège de nous unir tous dans un magnifique 
6mnage rendu à la divinité du Christ. ‘ 
1 Mais la fète de Pâques doit être, pour un chrétien, autre chose encore 
ETC l'affirmation théorique, si triomphante soit-elle, de la résurrection de 
Étsts-Christ. Car ce m'est pas seulement la fête de la foi, c’est aussi la 
Due de espérance, . 
h Nous ressuscilerons, nous aussi, 


È 
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4% au dernier jour. La résurrection de 
bésus-Christ est le modèle dé.la nôtre. Nous connaissons cette vérité, 
; 8 mest-il pus vrai que nous y pensons “guère? Notre propre résur- 
Éketion, qui aura lieu à la fin du’ monde, nous Jaisse trop souvent indif- 
Éérents; elle nous parnit si lointaine ét elle ‘est naturellement — in- 
broyable, C’est un dogme de loi, pourtañt, aussi certain que celui de la 


Ébsurrection du Sauveur. LS 
1 est bon, sans doute, ‘de nons rappeler souvent les vérités redouta- 
les de La mort et Qu jt sement. Nous aurions tort cependant de négli- 
er ol méditation des vérités consolantes, “La résurrection de Ia chair,” 
Eite l'Eglise nous met, pour ainsi dire, sous les yeux'au jour de Pâques, 
Éstune de ces dernières, Ne loublions pas. La pensée de la résurrection 
h constamment présente à l'esprit des premiers chrétiens: les actes 
: compaune nous en fournissent la preuve. Cette même pensée doit nous 
ka à “ue nous aussi, dans noire pélerinage terrestre. Elle nous ai- 
date cher es larmes que les misères de la vie nous font répandre et 
AQucira pour nous le grand passage de Péternité. | 
en qu pers à notre. résurrection corporelle, n'oublions pas de 
fact ul e temps pascal, la résurrection spirituelle de nôtre äme. 
Dit nc 14 RU moins, merveilleuse que la premieres St. Thomas nous: 
|  arrection x ns crsion d'un pécheur est un plus grand miracle que Ja ré- 
Lusion U nor Le Où nous avons tous plus ou moins besoin de con- 
done de one nous sommes . tous .pécheurs. Notre grand devoir est 
trrection peut dans le bain ‘de la pénitence et d'assurer notre ré- 
Telle cure par In réception du pain eucharistique. oc. | 
| D d Le es réflexions que (lait nous suggérer r approche de la 
te doi ren he: Cest la fête de la: foi; c'est la fête de l'espérance. ! 
isorcut 4 de e joie n0$ âmes régénérées, et il faut qu'après l'accon- 
8 Cist vit à sois pascal chacun de nous puisse dire eh. toute vérité: 
nistus per 'éene dans mon coeur! Christus vivit, Christus regnat, 
at! um ae . | 
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L'impôt sur le revenu et le L’amende iniposée en cas de dé- 
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nos instituteurs 


L'exemple de l'Ontario 
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Comme nous l'avons - annoncé 
briévenient dans potre: dernier mi 
méro, l'Université d'Ottawa ouvrira, 
en septembre prochain, une école de 
pédagogie bilingue pour Ia forma- 
bon des instituteurs et institutrices 
cauadiens-français de l'Ontario. 
Cette nouvetle offre un intérêt tout 
particulier pour nous, au Jendemain 
de notre Convention des Connuis- 
saires d'école, où le problème du re- 
cruteinent el de Ii formation de no- 
tre personnel enseignant était Fun 
des articles importants du  pro- 
grannme, . 

La lettre publiée à cette occasion 
par M, le sénateur Belcourt, prési 
dent de l'Associalion  canadienne- 
française d'Education d'Ontario, 
nous permet de constater jusqu’à 
quel point nous avons à faire face 
à do mème giluation dans ies deux 
prosvinecs. | 

La nouvelle école n pour objet de 
parer à l'évidente insuffisance des 
inshtutions officielles, 


En cffet, écrit M. Belcourt, la di- 
rection et la plupart des prolesseurs 
de ces écoles de formation ne sont 
pas de notre croyance. L'enscigne- 
ment est soi-disant neutre. Les ma- 
nuels de nédagogie mis entre Îles 
mains des élèves énoncent des doc- 
trines philosophiques qui, à notre 
point de vue, sont pernicieuses. 
Aussi, les jeunes instituirices ne 
peuvent fréquenter ces écoles sans 
que leurs convietions morales et re- 
ligieuses risquent de s’affaiblir con- 
sidérablement. 

C'est pourquoi, justement alar- 
mée des désastreuses influences 
que ces écoles de formation péda- 
gagique exercent sur les instituteurs 
auxquels seront confiés nos enfants, 
et d'un autre côté, convaincue que 
ces écoles ne sont pas organisées 
de facon à préparer ccux qui les 
fréquentent à donner un véritable 
enseignement bilingue, l'Association, 
après avoir épuisé les moyens de 
faire opérer dans ces écoles les ré- 
formes: nécessaires, a dû recourir 
ailleurs, afin d'éviter les obstacles 
très sérieux qu'elles mettent à Pa- 
vaucement intellectuel et à lédnea- 
tion bilingue religieuse de nos en- 


fants. 


Déjà, en janvier dernier, M. Île 
sénateur Belcourt dénançail l’incom- 
pétlence des écoles pédagogiques of- 
ficiolles à Tormer un personnel en- 
seignant bilingue. 


Une étude minutieuse de lorgani- 
sation des programmes et de la di- 
rection de ces écoles, disait-il, nous 
permet d'affirmer qu'elles manquent 
lotalement leur but: elles forment 
des institutrices qui, à moins qu’el- 
les ne s'y préparent par des études 
personnelles, sont incapables d’en- 
Seigner selon les méthodes bilingues 
préconisées par la science pédagogi- 
que. De leur propre aveu, les ins- 
tilutrices formées dans ces institu- 
tions ñhe peuvent donner:lenseigne- 
ment que selon les méthodes absur- 
des du Règlement XVIL Hi en ré- 
sulte généralement que, sans le sa- 
voir, les institutrices ainsi formées 
changent totalement Ia physionomie 
de nos écoles bilingues, en font des 
écoles purement anglaises, où le 
français est relégué à la dernière 
place, quand il n’est. pas totalement 
négligé. La conséquence est que le 
aéveloppement intellectuel des en- 
fants canadiens-françcais est tres 
gravement compromis, 

Ceux qui ont entendu M, Raymond 
Denis traiter le même sujet à Prin- 
ce-Albert, se rappellent qu'il a dé- 
noncë une situation analôgüe dans 
la Saskatchewan, Voici ce qu'il di- 
snil dans son rapport de-PAssocia- 
tion-Interprovinciale! :, ! 

‘Nous navons que deux Ecoles 
Normales, l'une à Régina et l’autre 
à Saskatoon. Les professeurs son 
tous protestants, et quelle que soit 
leur bonne volonté, il'est impossible 
que de temps à autre, ils ne déve- 
loppent. pas des théories qui sont 
Join d’être en accord avec la doctri- 
ne de l'Eglise Catholique. En plus, 
ces écoles sont ouvertes à tous, gar- 
vons et filles; toutes les nationalités, 
fous les âges, toutes les religions s'y 
coudoient et je puis dire que beau- 
coup de nos familles canadiennes 
hésitent à enlever leurs jeunes {illes 
du couvent pour les envoyer seules, 
sans surveillance, dans un pareil mi- 
lieu, ét l’on comprend les souffran- 
ces morales que doivent endurer nos 
religieuses qui, pour obtenir leurs 
diplômes, doivent passer huit mois 
de 
qui ne rappelle que de très loin l’at- 
mosphère du Couvent. -.. 


leur temps dans une atmosphère. 


© Parlant de la possibilité d'établir 


PRINCE-ALBERT, SASK. Mercredi le 28 mars, 1923 


dans l'Ontario, tout le moude se 
rond bien compte que Île recrute 


ment et la formation d'instituicurs 
el d'inslitulrices bilingues est le 
grand problème, par eRcelence, A 


guoi nous servirait-H dé posséder Le 
droit légal d'enseigner: un peu de 
français à nos enfants, Si le person- 
nel compéteñt fait dèfaut pour as- 
surer cet ensoignemont? 

Aux mêmes taux Îés mémes re. 
médes. Nos frères de l'Ontario nous 
danneut Pexemple,  Léur magnifi- 
que initiative est sans doute d'une 
réalisation plus difficile dans ceîte 
province, où nous H'AVONS Das À no 
te disposition une fuviversité [OTES 
nadienne-françuises mais si le gou- 
vernement est bien disposé à notre 
égard comme it lassüre, certains 
obstacles peuvent aisément dispa- 
vaitre, En tout ens, c’est une ques- 
lion que diseutera volénliers avec 
lui le nouveut comité d'éducation de 
l'A, CO, EF, C, [ 
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L'Allemagne 


peut payer 


C'est ce que déclare au Sénat 


l'Hon. C. P. Beaubien 


OUawa — L'hon GP. Boaubion 
a parlé fonguement au Sénat, ven- 
.dredi, du problème ‘des réparations 
allemandes et de la politique de la 
France dans la Rhur. 

L'Allemagne est ‘coupable, a dé- 
claré le sénateur Beaubien, et elle 
doit paver x sanction de sa faute. 
Elle à intligé à la France une perte 
£pouvantable en hommes et en in- 
dustrie el aujourd'hui elle tente vi- 
siblement de se soustraire à sa res- 
ponsabilité. 

L'Allemagne, durant ‘les quatre 
années passées, alors qivelle se dit 
incapable de paver les réparalions 
imposées, a dépensé onze billions de 
marks pour sa marine‘äuarchande, 
seize millions de marks pour ses 
chemins de ler ct -quarante-deux 
Bilions pour ses canaux. Pas un 
pays au monde, à cetteépoque, n'a 
construit des travaux &nablics st 
nombreux el si coûteux que: PA” 
magne, Avant la guerre, les, fonce 
lionnaires civils allons 


étrient 
au nombre de 184.6h0: en 192 ils 
éttient 2,9300,060. Fa foi, à eons- 
truction des uavite: etait DIUS gran 
de que dois cuüpiue auire annèe an 
térieure à Fr .uerre el Pexpédition 
dans fes prinerpaux ports avait aug- 
menlé de plus de quarante pour 
cent | 

Tous ces faits, dit le sénateur 
Beaubien, montrent que 'AHemagne 
est intensément prospère et qu'elle 
peut payer les réparations ducs à la 
Françe, mais qu'elle évite le paye- 
ment par tous les moyens possibles. 
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Sarah Bernhardt 
est morte 


Paris.Madame Sarah Bernhardi, 
Ia célèbre actrice, est morte lundi 
soir, dans les bras de son fils Mau- 
ride, Depuis samedi, ll n’y avai 
plus aucun espoir de [a sauver; s0s 
forces faiblissaient rapidement cet 
elle était dans le coma. Dans ‘un 
moment de lucidité, cependant, cle 
a pu recevoir l'Extrème-Onction. 
L'abbé Reisler, qui Fassistait, a dé- 
claré qu'elle avait suffisamment de 
cunanaissance pour montrer, par Île 
mouvement de ses mains ct 'autre- 
ment, qu'elle comprenait la cérémo- 
nice. | 

Ses ‘dernières paroles aüx parents 
et anis réunis près de son lit ont 
été: “Que mon agonie est longue?” 
Durant les dernières vingt-quatre 
heures, sa vie n’a.été prolongée que 


par l'influence injections - hypo- 
dermiques. Dans son délire elle 


répétait les rôles qui l’ont rendue 
fameuse: Camille, l'Aiglon, Chanic- 
cler. . ‘ 

La grande tragédienné disparait 
à 78.ans. Dans les derniers. jours 
qui. ont précédé sa mort elle posait 
encore pour une compagnie de films, 
dans Je but. de remédier à ses em- 
barras financiers. Après ‘avoir a- 
inassé ct dilapidé trois fortunes au 
cours dé sa’ longue carrière, Sarah 
Bcrnhardt est morte dans la-pauvre- 
té. + 
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Congrès des Canadiens ‘fran. 
çais de l'Ontario, les 12 
et 13 avril’ 


Ottawa. ‘— L'Associatign - cana- 
dienne-française d'Education de la 
province d’Ontario tiendra un con- 
grès général des Canadiens français 
d'Ontario, les 12 ct 13° 
clinin, à Ottawa. 


avril pro- 


ILélection fédérale 
de Moose Jaw: 


| Pourquoi tous les Canadiens 


français doivent voter pour 


l’'hon. W. E. Knowles 


es 


Electeurs de Ta eireonseriplion 
électoral de Moose Haw, 

Le 16 avrit prochain, nous serons 
juppelés à élire un député pour re- 
présenter notre comté an parlement 
POUR. N'oubliez point que ee 
qui est défendu en temps ordinaire 
{l'est également en temps d'élection 
el mème vevèl un etractère de gra- 
vité en raison des conséquences qui 
en résuent quelquefois, non svu- 
lement pour une paroisse of Le dis- 
tict lui-ménm, mais pour le pays 
iout entier, Gardez-vous done, 
Lehers électeurs, du vice hauteux de 
slivrognerie qui vous rendrail inen- 
pables d'exercer avec inteHigence 
votre droit de suffrage, Sovuz en 
garde contre des faux principes, le 
parjure el fes lromperies, 

La convention  Hibérale Tenue à 
Moose, Le 12 mars, vient de 
juhotsir par acolamation l'honoris 
ble WE. Knowles comme candidat 
libéral, 

L'honorable M, Knowles est avun- 
lageusement connu, non seulement 
dans notre province, niais duns tout 
le Canadas il est lrumi fidèle non 
seulement des protestants bien pen- 
sants, mais aussi de tous les eatho- 
liques des provinces. L'honorable 
M. Kaowles est à la lois un avocat 
éminent et un habile homme d'Etat 
H Fa prouvé durant Îés quelques 
années qu'il nous a représentés à 
Ottawa. HE a toujours eu à coeur 
les intérèls de sa provinee el essayé 
de rendre justice à toutes Les clas- 
ses de Ja société, et en particulier 
à Ja classe agricole, 

Lors de ta formation du gouverne- 
ment union en 1917, nous l'avons 
Lu résigner son siège, phutôl que de 


sacrifier les intérèls canadiens. 
ne voulait pas se faire le compliec 
d'un gouvernement Hivré à toutes 
sortes dexhavagances, Nous lui 
Len Savons gré . 

Nous savons que [6 gouvernement 
libéral d'Ottawa, travaille actucile- 
ment à sucliorer la situation péni- 
ble faite au Canadiens par eelte 
derniere guerre Nous savons qu’il 
iravaille présentement à résoudre 
plusieurs problèmes qui sont pour 
nous, Canadiens, de a plus haule 
importance, s'agit donc de pro- 
léger nos familles nombreuses, de 
sarder nos lerntiers déjà établis, sur 
vus terres de l'Ouest, eblenfin d’enra- 
ver celle émigradion des nôtres vers 
les Etats-Unis. 

L’honorable M. Archambault, le 


député de Chambly-Verchères, stg- 
vbre doux inovens à prendre: a 


construction de voies ferrées dans 
le sud et le nord de la Saskatche- 
wan, et Pexcmption de Pimpôl sur 
le revenu qui ne dépasse pas S500U 
pour une famille de cinq cufants ef 


plus. Le gouvernement canadien a 
déja fait d'heureuses retouches à 


Pinpoôt sur le revenu; nous l'en fé 
licitons, mais if faut qu'il fasse da 
vantage pour protéger nos fermiers 
actuels et nos familles nombrousts. 
Car pour peupler le Canada, nos fa- 
milles nombreuses sont encore Îe 
meilleur système d'immigration qui 
soit, Le Ganadien qui donne ring, 
huil et dix enfants au pars le sert 
mieux que s'il lui donne des milliers 
de dotiars, Or honorable M. Know- 
les, qui demeure à Moose JuHw, cen- 
tre de Ia région du sud de ta Saskat- 
chewan, qui est Pumi dévoué de tau- 


tes Les classes de Ja société een par- 


liculier des fermiers, étant donné 


qu'il est © continuellement en 
contact avec Lous les députés 


POthwva, connait mieux que qui 
que ce soit nos besoins urgents de 
chemins de fer el pourrait #tieutx 
que qui que ce soit les faire valoir, 

Nous espérons donc que le 10 a- 
vrit, tous les Canadiens françuis de 
la région et les catholiques, à quel- 
que nationalité qu'ils appartiennent 
feront leur devoir en, venant dot- 
ner leur vole en faveur de notre 
ancien député fédéral, honorable 
IN WE. Knowles, avocat de Moose- 
Fa, 

Puisque, dans celle province, les 
circonstances ont voulu donner 
droit de vole aux dames, ‘nous les 
prions bien respectueusement, en 
l'occurence, de bien vouloir venir 


aider la bonne cause en donnant, le 


14 avril prochain, leur vole pour 
l'honorable M. Knowles. En agis- 
sant ainsi 
françaises el catholiques auront fuit 
leur devoir. 

3. D. LALONDE, Si-Victor, Sask. 


ne 1 — 


MOOSE. JAW :— La lutte électo- 
haude dans le comté 
Les honorables $, 


rale est très € 
de Moose Jaw. 


, nos dames canadiennes 
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Un visiteur 


Selon Et promesse qui en avait 
èlé faite aux délégacs du Congrès 
de Prince-Albert, SG Mar Prue 
d'homme vient de nommer un visi- 
teur des évoules pour son divcése 
dans la personne de M, Pabbé He 
Arthur Gagnon, Vbiej en quels 
termes il annoncectuiméne la hou 
velle dans uni cireulaire & son clor- 
TOR , 

SA la Some Convention de FA CG 
LC, et à la troisième des Comniis- 
suites d'Ecoles, Llenues à Prinec-At 
bert les 20, 21, 22 février, ous 4- 
vous annoneé que nous altions nome 
mer un visiteur de nos écoles el eou- 
vents. 

“A ui incomborn, 4lisions-notus, 
ie devoir de s'assurer si l'ensvigne- 
ment du ealéchisme produit de bons 
résultats, Sa urission sera de pous- 
ser à l'action, en stimulant les bon- 
nes volontés des instiutieurs et des 
institutrices, el en les aidant de ses 
conseils, 

“Nous désirons que nos iustilu- 
teurs el nos institultriees passent un 
examen devant lui en matière reli- 
gieuse, el sur su recommandation 
nous signerions un rertificul de 
compétence pour l'enseignement du 
catéchisme, C'est bien notre inten- 
tion d'établir un concours à date Fi- 
Ke que nous pourrions appeler: 
“Journée de Jeanne d'Are el Je 
candidat le plus méritant de eot uxn- 
men recevra de nous une médaille 
d'or. 

“Au point de vue de la lanque, ee 
mène visiteur aurait pour mission 
de voir à ve que l'enseignement du 
francais se donne régulièrement 
dans nos écoles et couvents.  Notis 
pourrions pour de franenis établir, 
avec prix où médailles, comme p 
l’enseignement du catéchisme, 
concours. particuliers, Ne 
rions-nous pas établir 
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des écoles pour le 
| diocèse de Prince-Albert 


S. G. Mgr Prud'homme nomme à ce poste M. l'abbé J.- Arthur 
Gagnon, qui devient en même temps directeur des oeu- 
vres sociales catholiques du diocèse. 


our le diocèse int eoncours général 
ü une dafe fixe, que nous appelle 
riohs: ‘Journée de la pensée fran- 
cuise, et donner au candidat vic- 
fovieux une médaille d'or" 

“én parlant ainsi devant les dèlé- 
guëés de la double convention, nous 
avions conscience de remplir un de- 
voir de Notre charge pastorale ot 
nous étions assuré au préadable de 
l'approbation générale, 

“Aussi, nous sonmtHes heureux de 
vous annoncer aujourd'hui que 1e 
Bureau Exéeutif de PAGE CS av 
cepte de grand coour note propo- 
sion el s'engage à rémunéror, quoi- 
que modestement, Le visiteur que 
Nous avons nonnné, Ce visiteur, 
c'est M, l'abhé A, Gagnon, Ce pré- 
ire, qui est en mème tonps Direc- 
leur des Oeuvres sociales “atholi- 
ques de notre Diocèse, s'est occupé 
h Montréal d'ocuvre de presse el de 
jeunesse, el il se sent porté par ses 
études, ses gotts el son ininistère 
passé, vers ce genre de Dravtil Vous 
le recevrez, nous en avons, l'asstr- 
rahee, epnnne fl'envové de votre ft 
vêque, qui la nommé sur la deman- 
de de PACE, et enmnie ue dini 
dont la mission est de vous aider, 
et de rendre plus effectif Pensui- 
sement ot du ealéchisnre et lu 
francois, H servira d'intermédiai- 
re entre vous, les eommissuires dé- 
coles, Les instituteurs el institutrices 
el le Bureau d'Education formé à lu 
dernibre Convention de février 
Vous lui rendrez son travail facile 
en lui donnant les renseignements 
nécessaires et en ui Faisant foule 
Suggestion que vous jugerez Qpnot- 
lune, 

“Que Divu bénisse ses ufforts el 


ourbrende son D'avail fraciueus, pour 
des' ia plus grande gloire de Fglise vi 
pour-\ de Borare française dans cette pur- 
“ur auôins Lie de fa Siéskatehewant 


7 nmpnentn nee dre ne den 


La population canadienne-française 


than emaennantent 


Elle a augmenté de 400,000 âmes depuis 191 


1 — La Saskat- 


chewan tient la tête pour les provinces de l'Ouest. 


Ottawa. — En dis années, d'après 
les chiffres du dernier recensetent 
du Canada, la populion canadien- 
ne-française a fait un gain de 400. 
000 âmes, passant de 2,053,408 mes 
ep 19H an nombre de 2,452,782 en 
1921, 

Un bulletin du service Fédéral des 
Hatistiques, publié dernièrement, é- 
sablit Les chiffres de l'augmentation 
des Canadiens français dans ehaque 
province, 

‘augmentation a té en chiffres 
ronds de 284,000 dans Québec, 46, 
900 dans Ontario, 23,000 au  Nou- 
venu-Brunswick, 5,000 dans la Nou- 
velle-Ecosse, 10,000 ur Manitoba, 
19,000 dans fa Saskatchewan, 11,000 


duus l'Atberta, 2,000 dans Fr Coloim- 
bie anglaise, Par contre, a populu- 
Hion d'origine francaise de b le du 
Prinee-Edounrd a diminué de 2,000. 

Le Mouiloba eomplte nujourd'hui 
AOGES Canadiens français, Ur Sus- 
kafohesvan 41,159, PATberta 40,918, ba 
Colombie Anghiüse, 11,948, le Yukon 
248 et les territoires du Nord-Ouesi 
258, soit en tout 125,498 Canadiens 
français à l'ouest ses grands lacs, 

Dans Ontario ils sont 248,009; au 
Nouvear-Brunswick, Acadiens el 
Canadiens francais, 121,000, soit 
tout prés de 33 pour cent de He po- 
pülation totales 56,619 dans la Nou- 
velle-Ecosse et 11971 duns Pile du 
Prince-Ldouurd, 


La Session Provinciale. 


question des liqueurs — 
Surveillance plus étroite. 


Régipn. — La troisième session de 
la cinguitine Législature à été pro- 
rogée à 19 h. 4), jeudi soir, par le 
leutenant-gouverneur, aprés une 
dernière journée particulièrement 
laboricuse, au cours de laquelle 28 
projets de loi ont été adoptés , en 
troisième lecture, 


L'âge scolaire . 


LT ut PP int 

M. George Robertson, indépendan 
(Wynyard), propose un jnportant 
changement à la clause de Pâge sco- 
laire, dans de but de substituer l’oh- 
tention d’un grade au sÿstème ‘actuel 


PAL DER Se A ee 2 


La Session est close 


Vaine tentative pour modifier l’âge d'obligation scolaire — 
. $200,000 pour un nouveau Sanatorium — Encore la 


Le Dr Nicol et ses $5,000 —- 


L'hon, S.{ Latih, ministre de lé 
ducalion, n'exprime aHupupe opinion 
ü ce sujet, lujissant à Ja Chambre le 
soin de prendre une décision. 

, Tous les députés indépendants, à 
Pexceplion de M. Gcorge Bennett 
(Wolselev}, votent avec M. Robert- 
son. ous les députés ministériels, 
à l'exception de Mme S.-K, Roims- 
land (Pelly), se prononceñt contre, 


$200,090 pour un sanatorium 


pari les jones de crédits vo- 
écs par fa Chambre, à signaler 
6200,009 pour un nouveau sânñto- 
run de vent lits et 8280,000 ‘pour 
l'agrandissement de’ PUniversité : de 


la Saskatchewan. 

Au sujet de Poctroi de 51,090 àu 
Social Service Council, P. Pt ivie, 
libéral (Maple Creek), se demande. 
s'il ny a pas là un’ procédé d'ex- 
ception, attendu que:la Moderation 
League, qui poursuit le ième. ut, 
c’est-h-dire léducation du ‘pnblic, 
n'a pas la mème faveur. : 


t 4] faut est de #10 mar jour, avec un|un cours d'Ecolc: Nérmale pour jeu- Tous-les groupements canadiens-!f, Latta et W, R, Motherwell sont | ualification, avec la stipulation que 
patrons 0 maximum de 850. Ce au Couvent de -Gravel- français de la province ont'été invi- | opus parler en faveur de lhon, AU AUCUN, CL SUPURR que Ene les li 
Bo. [maximum . nes, filles au’ Couvent fle -Gravel- | envoyer des représentants aux |}: s parler eh FAVeur CE Dal J'assistauce scolaire ne sera pus 0- Encore les’ liqueurs 
Tous TT ë "+ il n'y.a pas. de Changement pour | bourg, M. Denis ajoutait: lélibérations du congrès ( fants aUXIE, Knowles, Je candidat Her Lhligatoire après l'âge de 14 ans si le . M .. . 
55 LS patrons autres des | les: rapborts de taxe ordinaire, sauf |. [délibérations du congrès qui seront ]{ändis que M. Hopkins, ‘le eandi-@hie grade a été passé à cette épor | Qt, ‘uestion des Jiqueurs fait long 
Eers employant de 1 que Son accorde maintenant une ex-| Cette Ecole Normale aurait le! tenues au, Monument national. “On | at progressiste, a Fappui de R. A lue, : ns feu à La Chambre." M'Charles Mc- 
ouvre gifs CYANE de a main- î 5 ‘au li “ego |grand.avantage de nous, donner un ! compte ‘que le congrès. ne: réunira |Hoev, député fédéral de Springficld. " Lo Donald (Prince-Alhert) révient à \: 
S'ils ont des e , emption de 9300 au lieu de’ $200 8 ‘ NS M étant à A Ai Bee Hoey, député fédéral de Sprins * M. Hoberts i le Conseil ext) révient à la 
es sont es cmployés. dont pour” chaque enfant, ‘ personnel. absolument compétent | pas inoins de.cing cents délégués, Man et de Robert Forke, le chef du |: 2%. tobertson dit que le Conseil Echarge et donne lééture de 
son dau moine 81,000 [PONT éhaque e1 fant, Dour enseigner dans nos écoles, tan- |" Cominé il y à déjà quatre’ans que part progressiste. | . provincialdes fentes à endossé Ce de inédecins de Régjna stfestabt que 
ù ‘ +:  *: dis que les, institutrices qui sortent [le dernier congrès a en -ieu, celui |" Ris | F Eprograuume et qu'un grand'nombrelles Tiqueurs fournies par la cn 


DT vent faire leur ‘rap- 
Quint le 41 mars, qu'ils’ aient 


- ESTÉVAN, Sask. =— Leu Dilluge, de -nos. Ecoles Normales actitelles l'des 12 ct 13-avril prochain aura"une | T7 
Ar BASS node nes ne x Panglais. à | Di QUEBEC. — Les plans de la nou- 


U non des f n , _ À! | 
CUNCS formules du-hurear ionite, N ti ilé [Se savent pa Î Panglais à | grande : importance. En plus des "les fins, médi + 
5 Ce A LE au {de Lignite, N, D. à été acquitté pour [ne savent pas enseigner Panglais à | srande : Bnporti . En plus des Lu an i SNL: FA vs € L pour les fins médicales el: 
Er qui ont reçu des |Paccusation de  nolicité dans "lei des petits Canadiens, parce qu'elles] séances. réservées aux délégités ct ivelle basilique ont été approuvés, | 6ème ‘grade ‘ne représentent pas und Cette faison lé en 
s aient-des ‘employés || ACCUSal .de, complic ans ‘le : âux: invités spéciaux, il v'Aura très | Ce sera probablement la plus grande | niveau’ scolaire élevé, mais heaucouÿ ent DO EE a 


ane - ; CUP. [n'y ont pas été préparées, et savent , fl | ! jus rarement possible à* 
cette tre de Paul Matoff, agent-d'une | 4 nn probablement deux séaneés: pubit. | eb l'une des plus. belles églises de Fentsen PRSste à 
: : ] 


Stter leur v catégorie, doivent | Meur .. RRAUIE ©! éñeore moins cnseigner le français ! AC . d PES TE Tes ces : 
bi, apport à la date in-}muison de liqueurs, à Bicnfait; mais | parce qu'on ne le leur a pas montré. | ques où-des personnages lnportants [tout le Cañaduàu point de vuc ar- aprés avoir atteint seulement lesf" | 0 
va pe v* ce nds me et 4ème grades... …, (à suivre 6h page 


‘Dans . la Saskatchewan. comme porteront la paroi, 
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il sera poursuivi pour vol, lebitecture romane et gothique, _, 
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La Session Fédérale.” 


Encore l'immigration 


me 2 D 


“ 0 


Le gouvernement va-t-il lâcher la “Canada Colonization Asso- 
ciation,”’ qui est fortement critiquée par les progressistes 


et les conservateurs? _: 


Ditawa 


taqué la politique du gouvernement 


ou se sont atfaqués les uns les autres 
Non seu- 
lement les libéraux, mais encore les 
divisés, tandis 
que les conservateurs assistent plu- 
lôt aux séances avec une apalhie 


avec beaucoup d'entrain, 


progressistes . sont 


passagère, 
Immigration ‘en masse 


M, Hoey, un des principaux licu- 
tenants de M. Forke, approuve Pine 


migration en masse, surtout dans Île 


Manitoba. Cette province, dit-il, a 
des institutions financières, écono- 
miques et politiques pour une popu- 
lation double. Sans ane augmenta- 
tion rapide du nombre de ses hal- 
tants, elle souffrira d'avoir prépare 
l'avenir, M, Euler, le représentant 
des Allemands à la Chambre des 
communes, ne veut pas d'immigra- 
tion primée «nu Canada doute 
de la prospérité de l'Ouest, eur les 
fermiers de cette région, en vendant 
leur blé, doivent entrer en concnr- 
rence avec les cultivatours des at- 
tres pays qui n'ont pus lan de pri 
de transport à payer. H fandrail 


que l'Ouest se crée des industries: 


des cecntres industricis. pour se 
créer des fovers de consommation 
et ne pas être obligé d'envoyer. tous 
ses produits à l'etérieur à un-coûl 
très élevé. [termine en disantque 
les neufs millions d'habitants du Ca- 
nada n'ont pas le droit moral de 
réserver pour eux ét de gider pr 
lousement l'immense lerrHoire qui 


leur appartient, lorsque les pays 
d'Europe sout  <urpeuplès el que 


leurs nationaux subissent lattes sor- 
les de misères. | # - 
Les maux de la guerre .. 


M. Ned. Macdonald. député du 
Cap-Breton, fait'un gerard discours 
avec un apparat considérable. . Les 
libéraux l'applaudissent viveméent 
Hi monte jusque dans les régions de 
la philosophie, attaque quelquefois 
les progressistes. mais son discours 
manque trop souvent de consistinee 
et d'une “substantifique moëlle”, 4 
ne favorise pas Îles mesures Fosirre- 
tives de l'hmutisration, Nous souf- 
frons de beaucoup de maux à l'heu- 
re aciuobe, mais il faut les attribuer 
tous à la guerre à laquelle nous a- 
vons pris part Les Ftals-Unis, étant 


entrés après nous. ont moins souf- 
fert, mais il ne faut pas trop S'alar- 


ner, car de pendule va revenir du 


côté de la prospérité. Nous sommes 
un peu dans la situation de lP'Anele. 
terre après les guerres napoléonien- par un vote de LE à 2h. 


nes. Ge qu'il faut tout de suite, c'est 


- La discussion sur les 
dépenses du gouvernement en ma- 
tière d'immigration s'est vontinuée, 
uvec les allures d’un grand débat, 
Plusieurs orateurs ont parlé les uns 
après les autres, lt plupart ont at 


tes elle a conclues avee le gouver- 
nement impérial avec Les compa- 
inies de transport, et les révéler à 
a Chambre, En donnant 10 pour 
cent à ses agents, elle les incite à 
peiudre Je Canada sous des cou- 
leurs trop belles et à tromper Ics 
immigrants, Le paiement à 32 ans 
pour Îles acquéreurs de propriété 
m'est pas pratique et il est aussi 
injuste envers le vendeur que la- 
cheteur, Enfin en acceptant 10 
pour cent sur les ventes, la Canada 
Colonizalion Association prend rang 
parmi les compagnies d'immeubles 
pures et simples, et comine telle elle 
n'a pas de prime à recevoir du gou- 
vernement. Si elle fait des affaires, 
qu'elle s'arrange seule, 

M, Stewart et M. Mackenzie Kins 
ont tenté de faire tète à l'orage qui 
menaçait du côté des progressistes 
et des conservateurs. Le premier 
dit que le €. PR, et le CN R, de 
mème que toutes les Chambres de 
commerce du pays, onl'approuvé li 
compagnie de colonisation, Le pre- 
mier ministre Bt des lettres de M, 
Meighen et M, Forke au gérant ac- 
tuel, où ils donnent tous des encou- 
ragements à la compagnie naissan- 
te, Mais ceux-ci répondent qu'ils 
ont approuvé La compagnie tant 
qu'elle ne prétendait faire aucun 
profit el ne rien ‘Jemander au'tré- 
sor fédéral, Hs ne sont pas déci- 
dés à aller jusque là. 

Le gouvernement hésite | 

M, King Juisse enterdre que de 
gouvernement est prêt à prendre en 
considération l'opposition” de In 
Chambre et à écartér ec budget si 


l'opposition est trop forte et géné-|se, en Angleterre, en Nouvelle-Zé- 


rale, Il n'a que laissé prévoir cette 
reeulade, en quelques mots: mais on 
la croil certaine maintenant que Les 
consérvaleurs se sont aHiés aus pro- 
gressistes pour empécherPaffaire 
de passer. IIS prétendent aussi 
qu'un gérant, aujourd’hui disparu, 
a recu S23,000 de lraitement, Pan 
dernier, que les"homimes qui sont 
derrière 1e projet ne cherehent qu'à 
faire de bonnes uffaitres et-qu'il ne 
faut pas songer à donner des bonis 
à une çompagnie de celte sorte. 
Nombre de députés ont parlé jus- 
Fou’ on2c heures et deñie, Le dé 
bat, qui n'a pas pris l'allure-de lobse 
truction, traine cependant: et d'a- 
près'les opinions exprimées, on pent 
déja compter sur un ehangement 
de politique de fi part du gouverne- 
ment, sur toute cette affaire de Ju 
Canada Colonisation Association, 


Pas de titres 
M. Ladner, qui voulait voir natre 
pass revenir à la manie des dûco- 
ratinos. S'est vu remettre à sa place 
Connie 
{Empire brilannique jouit du pri- 


créer un esprit national eaniulion, |vilège des titres el qu'une foule de 


éviter Le sectionalisime, ne pas trop 


éveiller {4 vonscionéce de classe qui 
peut mencr facilement 4 fa haine des 


classes, 
L'émigration aux Ftats-Cnis 


M, Deslauriers, de Sainte-Marie, 
S’alarme de l'émigration aux Etals- 
Unis. Dans les ainais 
d'août et de septembre, l’an passé, 
il est parti de la province de Qué- 
bec pour 4 république ? voisine 
5,000 familles, environ 27,000 per- 
sonnes. [une paroisse sur le Ri- 
chelieu, il est parti 126 personnes 
en buit jours. Les gens vendent 
ieur mobilier à l'encan pour s'ache- 
ter des billets de voyage. À Mont- 
réal, les autorités de l'immigration 
américaine accordent 100 permis 
par semaine environ, Cependant, 
le rapatriement a son bon côté, On 
compte ‘qu'il est revenu 4,271 ÿer- 
sonnes jusqu'à aujourd'hui Plu- 
sieurs sont revenus s'établir dans la 
règion de Chicgutimi-Saouenay, où 
le développement de l'agriculture 
et de l’industrie les attire, 1 l'au- 
drait accorder permis de voyage sur 
leg chemins de fer aux colons qui 
veulent revenir chez nous et déve- 
lopper la région de la Gaspésie, par 
exemple, où il v à de beiles régions 
agricoles, & 


Contre.la Canada Colonization 
Conservateurs et progressistes ont 


décidé d'attaquer en commun Ja 
Canada ‘Goloniralion Association 


qui a passé wiimauvais quart d'heu- 
ré. M, Stevens à déclenché Patta-: 
que avec une énergie et un entrain 
qui ont fait une profonde impres- 
Sion. Si le gouvernement, dit-il, 
donne à cette Compagnie les somnies 
qu'elle demande, il doit aussi acecp- 
ter la responsabilité des actes nu- 
blices de la Canada Coloniralion s- 
socialion, des actes de ses agents et 
de ses- employés." S' arrive quel- 
que chose aux immigrants qui viens 
dront chez nous sur les Instances de 
cette conipagnie, Le gouvernement 
sera responsible, On au dil que le 
capital de celle compagnie. était de 
51,900,000. Alors elle est'riche; 


pourquoi vient-elle demander s160,-i 
000 au gouvernement? Le gouverne 
ment doit connaître quellés enten- 


nécessaires à 
l'organisme 
“AE humain. 
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Très 
LGénérale. 


Notre-Dame des, Missions fut fon- 
dée en France, à Lyon, en 1861, par 
une sainte fille qui prit en re 
le nom de Soeur Marie 
Jésus eff en devint dans la suite la {hp 
première supérieure générale. 
Aa Caen, dans la Calvados, la fonda- 
itrice avait passé quelques années en 
J Angleterre, où elle avait ohtenu des 
{diplômes pour Fenseignement, : Ce 
fait peut expliquer essor rapide 
\ ‘due prit la nouvelle comm 
à Idlans .les colonies anglaise 


sujets anglais arborent des proton. 
sements de “sirs, “d'honorables”, 
de “baronels", dûment achotés, le 
député de Vancouver déplorait que 
des savants, les artistes et les Htté- 
raieurs de notre pavs perdent tou- 
te préragalive de ee genre. Il pré. 
conisait, en conséquence, la pertmis- 
Siuu pour les Canadiens de recevoir 
des décorations étrangères, comme 
la légion d'honneur,  L'hon, Ernest 
Lapointe, Le premier ministre, et de 
nombreux députés libéraux et pro- 
sressistes ont parlé contre li résa- 
lution qui «à clé rejelce, 


uté de N.-D. 


La ComuNAU 
des Missions 
Le 25e anniversaire de son ar- 


rivée au Canada 


| 


Le grand archevêque que lut Mgr 
Langevin fonda, pendant ses vingt 
années d’épiscopal, 81 paroisses, 
dont 6 dans la ville de Winnipeg, 

Parmi ces dernicres fut celle de 
Saint-Edouard en 1908, Comme 
l’organisation paroissiale n'est pas 
complète sans Pécole, le zélé pas- 
teur v appela, dès 1909, les religicu- 
ses de Notre-Dame des Missions. 

H s'agissait d'ouvrir une école 1i- 
bre, soumise au régime de la double 
taxe pour les paroïissiens el compor- 
tant de multiples sacrifices pour les 
religieuses, Celles-ci acceptèrent 
uvee joie et confiance, Elles se 15- 
gèrent provisoirement dans l'école. 
Ge provisoire a duré depuis, Ge 
n'est que Fan dernier qu'elics ont 
pu, à force de sacrifices et remplies 
de confiance en Dieu, assumer une 
Jourde dette pour se construire une 

résidence ct transformer en ciasses 
la partie de Pécole qu'elles habi- 
taient. 

Cette résidence, les bonnes Soeurs 
l'ont phivée sous le patronage de 
saint Joseph, le grand pourvoveur, 
Sa statue en domine la façade. Et 
c'est lundi, le 19 mars, jour de sa 
tête, qu'elles en ont pris possession 
puu' une simple cérémonic religieuse, 
la bénédiction du Saint Snerement. 
Celle-ci a été présidée par Mur Blair, 
préfat domestique, vicaire général 
et curé de Ja paroisse, 
solennelle en sera faite l'été. 
prochain, lors de la visite. de la 
Révérende Mére Supérieure 

no #, 
À & " 
La communauté des Religienses de 


Née 


s. Vive- lt 


{ment impréssionnée’ par les récits | cnit . 
des Pères Maristes, 


L'an mmest LEh emma tagatige gr 


La bénédic-.|. 


rent pas plus de 24 heures. 
Sahhnark est pour l'augmentation 
de la quantité autorisée par la loi. 


tes . missionnaires | 82,000 de dépenses par antiée. pour 
“ans ces colonies, la future fonda-|son travail. ot 

trice comprit le bien immsse que 
pourrait réaliser une:communauté vis que le Dr Nicol ne donne pas 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 2 
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CORRE] en mener een den 


de religieuses enscignantes dans les 
missions, 

La nouvelle communaulé fut fon- 
dée à Lyon, sur le versant de la ce- 


lébre colline de Notre-Dame de 
Fourviéres, La maison mére y de- 


meura jusqu’en 1903, alors que la 
persécution les obligea de se réfu- 
gier en Angleterre, La maison de 
Deal, dans le comté de Kent, devint 
la maison mère, Depuis quelques 
mois, cependant, Ia maison de Lyon 
a été ouverte de nouveau. Cette re- 
prise de possession porte déjà d'heu- 
roux fruits par leénvoi de novices 
françaises au Canada 

Cette communauté, fondée spécia- 
lement pour les pavs de mission, se 
développa rapidement, Des essaims 
partirent de Lyon pour aller fon- 


der des Monastères — on appelle 
{ainsi leurs couveñts à cause de li 
clôture qui les entoure — en Suis- 


lande, en Australie, aux Indes, 
F4 # 

+ En 1898 elles vinrent au Canada 
à Pappel de M, l'abbé dean Gaire, 
‘aujourd'hui prélat de Sa Sainteté, 
Je zélé missionnaire faisait alors 
de grandes tournées en France dans 
l'intérèt de Ja colonisation de l'Ouest 


eanadien., 


Les- quatre premières religieuses 
arrivèrent à Grande Clairière le 11 


août, L'une d'entre elles, la Rde 
Mère Saint-Paul, est présentement 


supéricure 
du Canada. 
- Avec le développement rapide que 
prirent les plaines de lPOnest, la 
nouvelle communauté trouva un 
champ d'action iminense. Treize 
maisons furent fondées depuis leur 
arrivée, toutes sous l’épiscopat de 
Mgr Langevin, mais aujourdhui ré- 
parties dans les trois archidiocèses 
qui constituaient alors le diocèse de 
Saint-Boniface, Sept sont dans Île 
diocèse de Winnipeg, trois dans ce- 


provinciale des maisons 


lui de Saint-Boniface el trois dans 


0 


celui de Régine. : 

Voici les noms des loralités où 
sont ces maisons, avee la date de 
la fondation de chacune. Grande 
Clairière, 1898. Brandon ct Ou” 
Appelle, aujourd'hui Lebret, 16599. 


Sainte Rose du Lac, 1900  Saint- 
Eustache, 1901, Lotelier, 1902, 
Wolseley, 1904, Réginn et Elie, 
1908. Winnipeg et Saint-Joseph, 
1909. Portage la Prairie ot Port 


Frances, 1914 
dant Jongtemps 


Le noviciat ful pen- 
à Sainte-Rose du 


PITON y à quelques mois if fut 
lransporté provisoirement à Saint. 
Eustache, | 
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Cette année 1923 marque le 
anniversaire de Farrivée de ces Re- 


ligieuses dans  PFOuest canadien. 
: Aussi ne veultent-elles pas laisser 


passer inaperçu cel anniversaire 
qui rappelle un quart de siècle de 
pénibles sacrifices el de travaux 
ardus. Elles se préparent à le vélé- 
brer au mois d'août prochain, alors 
awelles auront le bonbeur d'avoir 
au milicu d'elles leur Rde Mère Su- 
périeure Générale, Ja Mére St-Pitô- 
me, halive d'Alsace. 


La session est close 


{suite de da lére page) 


Détails intéressants 

Plusieurs députés font part des 
plaintes dont ils ont eu connaissan- 
ce JR. Miquelon, gérant de Ia 
Western Druggist Supnlies Com- 
pauy, l’un des vendeurs autorisés, 
dit que 99 pe, du capital de cette 
compagnie est la propriété du séna- 
teur Wilson, de Montréal. Les deux 
autras seuls actionnaires sont lui- 
méme et sa fille, 

M. Miquelin examine les échantil- 
lons de liqueurs présentés par M. 
McDonald cet les déclare “pas mau- 
vais” en général. Îl informe le co- 
mité que 229,500 boutciiles de $ on- 
ces de liqueurs de toutes sortes ont 
été vendues dans li Saskatchewan 
depuis que la loi de tempérance est 
venue en vigueur Île 15 décembre 
14920, I dit aussi que sa maison ne 
fait pas d'argent, Le commerce à 
dté florissant avant le végime de Ia 
boutgille de S onces, mais la deman- 
de es trop petite maintenañt. Le 
brandy fourni actucllement, dit M. 
Miquelon, est la marque Frapin ct 
est acheté -de Ta commission des li- 
queurs de Québec. Il pense qu'il 
vient tout de France, mais il n'en 
est pas sûr. , 
Bouteille de 8 onces insuffisante 


Le Dr VW. Gi. Sahlimark (Saltcoats) 
appuie M. MeDonaid. Pharmaciens 


et médecins, dit-il, sont dégoûtés de 
la qualité -des liqueurs qui leur sont 
fournies par 4 commission. 
bouteille de 8 onces est insuffisante, 
1] surtout qu 
ligion !'nitle 
du Cocur de! vinle, 


La 


and le client fait plusieurs 
s pour venir la chercher en 

Dans la plupart des cas où Je 
andy est prescrit, 8 onçes ne du- 
Le Dr 


s 


Le Dr Nicol 
Plusieurs : ‘députés 


munauté j sans -ambages ‘au sujet du Dr Nicol, 


lirecteur -de-la tempérance, qui re- 
: 65,000. - d’appointements et 


M. James Hogan (Vonda) est d’a- 


D 66 00 66 99 66 99 66 99 66 99 66 99 66 9 


L'INSTITUT CLAMART DE PARIS. 
Aneien élève de Hôpital Necker. et 
Ex-Interne en Chirurgie à l'Hôtel- oe 
Ex-Assistant à la Clinique Chirurgi- [Autrefois dc Londres et de l'hôpital 


. s'expriment |Chirurgien de l'Hôpital Général No. 


qu’elle est uniforme. 


‘ 


LS 


SERVICE — reconnu pour sa 


certitude à l’année. 


cie pet 


PRIX — si bas que l’acheteur 


même en est surpris. 


,? 


(6 99 669 66 9 


BU ES 


DANS 


our 'ce qu’il recoit de la ,mrovinec. 


D 
ù Îl parle dans des cercles de couture 


et de thé, où il s'adresse à des pro- 
hibitionnistes ou, en tout cas, à des 
tempérants qui n’ont pas besoin de 
ses conseils. 

M. P, L. Hyde (Maple Creek) es- 
fime que Ja fonction du Dr Nicol est 
une insulte à l'intégrité du peuple 
dé la Saskatchewan. Il ne voit pas 
Putilité de lui payer $5,000 par an- 
née. Les ministres de Pévangile ne 
reçoivent pas la moitié de: cette 
somme, D'ailleurs un capitaine de 
l'Armée du. Saut ferait tout aussi 
bien l'affaire, | 
F, M. H, M: Therres (Humboldt) 
comprend que le rôle du Dr Nicol 
est de faire l'éducation dn peuple, 
surtout des-ivrognes. N’étant pas de 
la catégorie de ces derniers, il n'a 
jamais entendu le docteur. 

M. Joseph Nolin (Ile à la Crosse) 
pense que rt mission du docteur est 
de créer. une opinion pablique en fa- 
veur dela prohibition, A en juger 
parles résultats de deux années, il 
a: échoué "lamentablement, Pourquoi 
dépenser 85.900 de plus pour un 
nouvel échec? Le Dr Nicol est ve- 
nu dans le Nord et a prêché dans, 
l'église à laquelle il appartient, mais 
pas dans celle de AL Nolin. Celui- 
ci déclare-que le docteur est un ob. 
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jet de risée parmi notre popiation.' 


M. R. J, Gordon (Lloydminster) 
dit que Ilcdoctour va Jà où il doit 
rencontrer cecux qui srmpathisent 
avec ui. On devrait le tenir occu- 
pé dans -Jesfdisiricts ruraux, 

Fous ces députés qui critiquent 
sévèrement le Dr Nicol sont des par- 


tisans du gouvernement. Seuls M. 
George Bennett, indépendant {Wol- 
seley), M. J. A. Wilson, libéral 
(Rosetown), et Phon. 4. A, Cross, 
procureur général, prennent sa dé- 
fense. 

Un indépendant, M. George Cock- 
burn :(Redberry) est d'avis. que les 
85,000 payés au Dr Nicol seraient 
mieux employés à combler les or- 
nières des chemins à la campagne. 


Recommandations 


Le comité de l’agriculture, après 
enquête sur les plaintes au sujet de 
la qualité des Tiqueurs de la com- 
mission, a fait les recommandations 
suivantes, qui ont été adoptées par 
la Chambre sans discussion: 


Ia liqueur fournie sous l’autori- |: 


sation de la Commission des .li- 
queurs de la Saskatchewan devra 
ètre, à l'avenir, dans les paquets o- 
riginaux, c’est-à-dire embouteillée 
aux distilleries, si possible, Des é- 
chantillons seront prélevés et exa- 
minés fréquemment, afin de s’assu- 
rer de la qualité et de la propreté, 
Chaque bouteille ingée de qualité 
inférieure sera rejetée, La Com- 
mission ne vendra plus la liqueur 
saisie aux vendeurs autorisés pour 
être revendue aux pharmaciens, 


Ministre de la santé publique 


À la l'in de la session, lhon, J, M. 
Ubrich-a été assermenté comme mi- 


nistre de la santé publique. TL dé- 
tiendra ce portefeuille en mème 


temps que celui de secrétaire pro- 
vincial. La cérémonie a'° eu lieu 
dans le bureau du lieutenant-gou- 
verneur, : 


a] 


LE COLLEGE FRANCAIS 


DE LA SASKATCHEWAN 


ETABLI A. GRAVELBOURG 


Les Canadiens français de In Saskalchewan, réunis en Congrès à 


Prinec-Albert: les 20, 21, 22 février 


dernicr, sous le patronage de $S. G. 


Monseigneng-O.-Æ, Mathicu, et fa présidence d'honneur de Nos Seigneurs 
d.-H, Prud'homme el 0, Charlehois, OLI., ont voté à l'unanimité, par l'in- 
termédiuire ste PA, CF, CG, une résolution importante, demandant à tous 


nos compatriotes de cette provinec 


de se faire un devoir (de religion et 


de patriotigme) d'envoyer leurs fils au Collège Français de la Saskatche- 
wan, établi à Gravelhourge, pour y faire leurs études classiques, el créer 
une élite, digne de nos aspirations religieuses ei nationales, 


Voiei l& texte de cetie résolution opportune et d'intérêt primordial: 


1 : ns + ‘ . ; - , 
ftégolution 14, — “Cetle Convention, persuadée de la né- 
“cessité de créer uné élite pârini la jeune génération, iv- 


“vie tous ceux qui le peux 
“Collège de Gravelbourg, où 


rent à-envoyèr leurs fils au 
ils recevront une formation 


“intellectuelle en harmonie avec nos aspirations.” 


+ 


(NB. — Pour copie originale, voir 


“LE PATRIOTE DE L'OUEST”, 
livraison du 28 février 1923.) 


Dr. ALFRED MONTREUIL 


Ex-Eléve des Hôpitaux de Paris. 
ix-Interne “de lHôtel-Dicu de 
Québec, Médecin - Chirurgien. 
SpCcialité: Chirurgie, 
rue Est. Téléphone 2214, 
PRINCE-ALBER'T 


SASK. 


Thos. Robertson, D.D.S. 


Gralué aver honneur B. GC, D.S. 
Baliimore, Spécialité: Traite- 
ment de la Pyorrhée, Examen aux 
Rayons X, Bureau: {Immeuble 
Mitchell. Au-dessus de la Phar- 


macie Stewart, 
Tél. 2457, 


PRINCE-ALBERT 


Avenue Centrale, 


SASK. 


Dentiste Chs. C. CLERMONT 


Docteur en chirurgie dentaire. Li- 
cencié en art dentaire pour 


‘le Dominion. 
mes k 
Service des plus modernes. Appa- 
roil de radiographie, ete, 


207 Bâtisse Hammond, 
MOOSE.JAW - —' SASK. 


eee 


# 


Moose Jàaw : 


207 Bâtisse Hammond 
Casier Postal 549. Téléphone 3312 


Docteur J. B. TRUDELLE 


DIPLOME 


EN CHIRURGIE DE. 


Broca, Paris. : 
Dieu de-Québec, : 1912-1914, 
‘ale de PUniversité Laval: 


6 pendant :la Guerre, 1915-1919... 


Ex-Chivurgion Spécialiste pour Ma- 


ladies de‘læ- femme, Hôtel-Dieu, 
Université Laval, 


- MChirurgien décoré par le Gouverne- 


nent lrançais pendant la Guerre, 


Argens à 
Téléphone — LG 


15, 11ème 


rofessio 


Dr. A. M. SAVOIE 


Gradué- de l'Université Laval, Qué. 
bec, ‘Ex-élève des Hôpitaux de 
New York, Spécialiste attaché à 
la Croix Rouge Américaine en 
Russie, : Spécialités: Maladies du 
coeur et des poumons, Heures 
de Consultations: 10 à 12 am. et 
3 à 5 p.m. Téléphone 5494, 812 
MeCallum Hill Bldg, 


REGINA - « - . 


SASK. 


- Dr. F. LACHANCE 


DES HOPITAUX DE PARIS. Ma- 
ladies de la femme. Chirurgie 


spécialement. 


Dé Hernie et appen- 
dicite. 


Edifice Somerset, Avenue 


du Portage, Winnipeg, Man. Con- 
sultations de 2 à 5 pm, Visite 


à Fhôpital de $t. Boniface tous les 
matins. 


WINNIPEG 


Dr. ALBERT MATHIEU 


Des hôpitaux de France et .d'An- 
Sleterre; “ex-Chirurgien-Spéci alis- 
te de PHôpital Militaire West Cliff 
pour les maladies de.la tête. Spé- 
cialiste pour les maladies des 
veux, des “orcilles,, du nez, de la 
gorge, et chirurgie plastique de la 
tête. . 413-414 Édifice McCallum 


Hill, Téléphone: Résidence 
4242. Bürcau® 3407. ésidenc 
REGINA - - - .  SASK. 


Se EE 


Dr. C. R. PARADIS 


Necker de Paris, Spécialiste en 
chivurgie générale, et maladies de 


la ‘ femme." Edifice | Théâtre 
Capital, Téléphone ‘4605, Rési- 
dence, angle des rues 16e et 
scarth. Téléphone Su Heu- 
res: de'9 à 11 aim. de 3 à 6 pra. t 
et de 7 à 2.30 pme us 


( 
(SAGE. 


REGTRA es 6° 0 


core 


vols v regagneriez encore, mais 
vous payez moins cher, . 


: DR. LAURENT ROY. 
DES HOPITAUX DE PARIS, Fran- 


ce, Chirurgie ct maladies de la 
femme. ‘ 
Bureau, 213 MeCallum Hill Ré- 


sidence, 4101 Avenue Victoria 

REGINA - - - -  SASK. 
DR S. B. MacMILLAN, M.D., 

C.M., FR.CSE., F.A.C.S.. 


SPECIALISTE EN CHIRURGIE 
ET MALADIES DE FEMMES 
Elève du Collège Royal de Médecine 


d'Édimbourg et du American College 
of Surgeons. Gradué de Chicago, 


de New-York et de Londres, 


BUREAU AVENUE CENTRALE: 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


A. E. PHILION 


“ AVOCAT, PROCUREUR ct. : 
NOTAIRE 


© CHAMBRE 1, 
BANQUE D'HOCHELAGA 


Phone — 2805 
PRINCE-ALBERT: - +" SASK. 


© u . Î 

LUSSIER, MARCH :& 1 

7 MaciSAAC  : 
AVOCATS .ET: NOTAIRES 

Edifice McDonald — Ave. Centrale 
Téléphone 3288 1: 

J. E. LUSSIER, BA, h 

Graduë de l’Université Laval ‘ 

A. C'MARCH, BA © : 

T3 M: MacISAAG, LLB. 


BATISSE 


ADRIEN DOIRON, B.A. 


AVOCAT, PROCUREUR ET" : 
NOTAIRE 
VONDA + SASK. | 


4 


nement re sp een emneneeger eroveesenyeg er pr entente 


LINDSAY & HUTCHEON 
AVOCATS, PROCUREURS et NO- 
TAIRES. ‘“léléphone 2725,  Bu- 
reau: Edifice de la Banque d’Ot- 


tawa Prêts d'argent, 
PRINCE-ALRERT - «+ SASK. 


EMILE LACOURCIERE 


: AVOCAT, NOTAIRE, etc, 
MONTMARTRE : SASK. 


… 


A. GELINAS 
AVOCAT ET NOTAIRE . , 
LE PAS - + MANITOBA 


COLIN E. BAKER, BA. 


Avocat, Notaire, etc. 


Correspondance française si désirée, 


Chambre 9, Edifice de la Banque 
Impériale. 


PRINCE-ALBERT, 


DIVERS . 
ARTHUR J. BOYER | 


IMMEUBLES., Assurances Confede- 
ration Life. Choix de terres en 
prairies et en culture dans le dis- 
trict de Montmattre. ‘ 


". Montmartre 


J. E. MORRIER 
Arpenteur Géomètre et Notaire 

229 — 11ème RUE EST 
PRINCE-ALBERT + SASK. 
Tél, — 2228 


+ 


THE WALLACE 
Plumbing & Heating Co. Ltée 


Plombiers experts en chauffage. 
Travaux galvanisés de toutes sortes, 
Réparations promplement faites, 


Atelier: 47 Rue de la Rivière 
PRINCE-ALBERT SASK. .. 
Téléphone — 2291 


Remèdes : meilleurs et moins 


chers . 
4 


Si nos prix n'étdient pas plus bas 
que ceux ‘des autres il vaudrait en- 
la peine de venir acheter vos 
remèdes chez nous. 


Notre princi 


remière quali- 
aires se. main- 


Dussicz-vous payer plus. cher que 


mars 
EdCi 


CT Ion, 


cD 


Pas 
è 


onal 


Pourquoi se faire opérer? 
calculs  biliaires 


sans douleur, et 
te, les trouble 


Non vendu par les dr uisten foie. 

$6.50, Réponse en anale -Prik |. 

/ Mrs. Geo. S. Almas, 1! 

Le sell Mabufacturicr | 

; , rx À 
238, 4ème Ave. S. Saskatoon, Say ‘È 


JON D AIS: 


Plombier, expert en chauffige À 


TEL: 2183 


icipe est de né vendre |: 
que des remèdes de Ë 
té, et toutes nos af 
tiennent sur cette base. , 


Quand. HEPATOLA : ont: " 

dans Siève Les 
guérit V 
S destom 


” keures i 
abpendici. : 


Ca 


Ev 


Ë 


É 
Réparations faites | 
“ ‘ CS pr'omptement 1 
Nous sommes heureux de donner É 
timés pour ouvrages neufs, Le mes 


leur matériel, le j 
1, le meilleur ua 
Adresse: É CUVragt, 


111, TMème RUE OUEST. 
Tél. 2201 | 


. Prince-Alber E 


Soudage à l'électricité : 
77 Facétylène .: | 
NOUS SOUDONS : TOUTES jf 
PIÈCES DE MACHINERES 
USEES OÙ BRISERS. ‘à 


CAPITOL WELDINC. sig! 
1918 Broad Strect Tél, 369 |: 
REGINA, SAS. © 


SS 


— 


Manufacturier de por 
cadres, bois d’intéricu 
et réservoir à can, 


. Toujours -en Mains un ‘grand 
sortiment de vitres et de glaces, | 
302, Te Ave. N.-0. Moose Jaw, Sat D 
| Téléphone 5179 °° : É 
« ev LE 
The Moose Jaw | Sash, QUE à 
Door Manufacturing Co. Lä”Æ 
W. H. ELLIS, Gérant: ; 


tes, as 


r,  linissage 


ë 
di 


Bijoutier et Opticien 
MARCELIN, Sask. © 


Aussi bureau d’optométrio À 
Rosthern 


nm pe os 


Tél. 8223 Travail ra 


Tailleur Francais! 


À fl 

Nous nettoyons, .pressons, et É ll 

toyons à sec, faisons répara- ! ï 

tions et changements. ni É ei 

HABITS FAITS SUR vi Da 

JOE. MYRAND Dr 

1801 rue Osler, Régina, Sik. E ïl 
one Ds! È 
RS ‘ 


Sont au nombre de ce qu'ils Ë 
a de plus important pour voir 


! 


" EE : 
' maison 4e 
" « nil H de 
Vous aurez toujours les nil qu 
. RE à 
[leures si vous nous confiez 4 
commandes ” !.}À ” 


. EE. 
.: PHONE — 2415 


RTE 


he 1 Ë tifs 
Œ fer 
Ed 


se 


| POUR VOS TRAVAUX DE. 
NETTOYAGE ct de TEINTE 


t 
ot 


adressez-vous à” 


HENRI MEL 


48, 14ème RUE OUEST je 
Téléphone 2821 . :# a 
MAISON BELGE : : Do" 
TRAVAIL SOIGNE. LAVAGE 4-SF0RE co 
PRIX MODERES. | Ÿ | 
PRINCE-ALBERT V, + ie | 
s = st III 
mm TT ——— ur 
es nt 
, | A . , it { b À me 
i :] , € [4 

. k | 
: Quand vous avez DES, 24 1 
a f À Si: 
de Bois do construit! « 
| D 
portes vitrées, cadres, quoi) & ‘in 
res, ciment; chaux, latlés, pare | à 
deaux, poteaux de clôturé" Es 
il gaie. VA 1 
gile. réfractaire, lattes m Dr M © 
ques, bois franc pour P ps “à % 
cher, planches à tambris, 5e f qu 
bon à forge, poil pour pe r' | 
toiture préparée, papier et | 
construction, bois ou charts : 
Téléphones au Ne. CE si | à 
noire camion vous apPorT. u 
désirer, ' qu 


Pinsiant ec que TOUS 


Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


Î . . 
joueurs de hockey qui savent se te- 
nir surdles patins. Ceci dit pour ex- 
pliquer les grandes ressources dont 
le club dispose en fait de matériel 
et de place d’entraîinement. Mal- 
gré cela, notre petite métropole du 
Nord, Melfort, a été obligée de faire 


SAINT-DENIS, Saske. 


sont mortes. — 
vieilles dames, 
es par le nombre des 
, faisaient pas de bruit 
, elles restaient en 


F7} 


eurs 
g deux 80 
Le étaient deux 


À termédiaires et seniors pour pouvoir 
arriver à battre nos athlètés. d'un 
à point. 


it: oeur , et 
droits 5 Sncapable de subvenir à 
b se dévoua à $ 

a l'infirme elle sacrifia son ave- 


, Bien des 
es depuis que 
a décision. , - 
ss sont restées ensemble, les 

de oeurs, s'aidant l'une l’autre, 
deux mutuellement, et 


D’ supportant * infortune . 

À ronvant encore des Ie à un jeu-dies marchandises ne remontent, 
yen GE nn , . À 

tant plus malheureux qu elles 

me années ont passé vite;ÿ 


| 


û 


ï 


= 
Eal 
© 
= 
= 
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| pourrait, l’année prochaine, entrer 
dans la ligue amateur du nord et 
Ü peut-être. Je les vante, je les van- 
d te, ils vont se “monter” 
H: En fait de montage, il paraît que 
Louis Demay se monte d’une honne 
| petite famille, sans doute avant que 
Il 
est probable que, vu l’augmentation 
de dépenses, les affidavits vont mon- 
. J'ai entendu dire 


se 


la jeune 


DE do DL a à 


encore.  tadis after de 25 cents. 

; « dames du temps Ja ; n . : Ja 
les jeunes eux blancs, mais leur f due le sieur Louis promettait de fai- 
gaient des CREVER EE elles s’ai- à re les papiers d'impôt sur le revenu 


avai eill 
mour m'avait pas VICtL - 
mien toujours et vivaient heureu 


se de Vhiver, { son petit garçon. Hâtez-vous donc, 
à pramencement e, s À 

à Dr “allai visiter les vicilles da- £ les bons penseurs, 

à Les je les trouvai toujours affa 

iples et souriantes, et la plus vieille | 

{ “Cest mon dernier hi 


; ire: \ } 
\ ie qe verrai pas le printemps 
ma carrière est achevée et je sens | 
E mes forces s'en aller; tout ce que je 
É emande au Bon Dicu, cest e nv} 
.s trop donner de troubles à ceux 
qui massisteront à mes derniers mo- 
4 $ 
M ssayai de rassurer 
me, “Ob! la mort ne 
“ 


Fi soeur, qui l'entendait, souriait 
D recent: A cette heure nous 
D ol usées ct plus bonnes à grand à 
El chose, Quand le Bon Dieu voudra 
Éyfous partirons. 
Wie sont parties toutes les deux 
pour an monde meilleur; ensemble, 
ns plainte, SANS MUFMUTE; at con- 
D ire, résignées, contentes, elles 
M sont parties. 
D Elles sont 
D ls deux le 


- 
. 
L 


la bonne da- 
me fait pasi 


troycr un:-permis pour deux termes. 
, Nous sommes heureux d'enregis- 
Ltrer-le succès de M. Carfantan et de 
4 Mme Brodeur. Espérons que cette 
lieureuse initiative permettra à des 


tombées malades toutes 
même jour, côte à côte à 
leur lit de dou- ÿ 


reposaient sur Se Ë PÉEFTHEUT Ë 
4 qe Fes ont recu ensemble lei districts qui ont déjà été éprouvés 
Girl Viatique et PExtrême Onc-} de revenir à la charge, Persévérons 


f dans nos demandes, 


EX 


ion, Elles ont voulu recevoir 
Notre Seigneur assises, répondant L 
| aix prières des agonisants. LE mms 
D me Bérubé est morte la premiè-. ue : VISCOUNT, Sask, 
ra jour de la fête du Patron de la } 
EL Donne Mort: Mlle Levesqne, Sa 
geur, l'a suivie le surlendemain. . 
“Au revoir, au ciel, Mmes amis, di- 
git-elle à ceux qui la veillaient, 
dE us nous reverrons tous là-haut.’ 
À Mort de prédestinées. , Humbles } 
À femmes que le monde ne sait pas Ap- | 
mécier, que de courage, que de ver- 
jues cachées vous possédiez! 

Elles ont passé leur vie ensemble, 
la mort les a frappées ensemble; cô- À 


a Société Dramatique nous a 
ané, à l’occasion de la saint Pa- 
itrice, une représentation admira- 
À blement réussie de la comédie an- 
glaise: “Peg O° My Heart” Tous 
nos artistes, dirigés par M, Salter, 
ont fait merveille; mais Mile Marie 
Farrell, une charmante petite Ir- 
1 landaise, a été l'étoile de Ia soirée. 
. Les costumes des acteurs étaient 
superbes‘et un nombreux auditoire 
à côte elles sont mortes; côte à à remplissait la salle de M. Tallon. 
ele elles reposent dans notre ei- A propos de la location de cet- 
metière, Que Dieu ait pitié d'elles, Îte salle, on nous fait remarquer a- 
et qu'il fasse que ceux qui vivent et £ vec raison qu'il serait grandement 
EE restent soienl d'aussi bons et d’aussi | :lésirable que Viscount possédât un 
B| sertneus chrétiens que les dispa- À local de récréation plus convenable, 
rues! wa Dune salle paroissiale, par exemple. 
Mais on ne peut pas tout faire à la 
E fois, et il faut aller au plus pressé, 


re dre 


en erreur 


RE 
ST.BRIEUX, SASK, : 
‘ j nous, c'est une école catholique sé- 


Ce n'est pourtant pas la neigé-qui  barée. Nous sommes tous d'accord 
Re censevcli les idées de reportage de £ sur ce point et les démarches ont re- 
D votre correspondant, car il ÿ en a À coinmencé dernièrement pour lob- 
PE très peu ici. [l paraît que depuis Ÿ tenir, : 

des mois il 4 été très occupé par des À — Certains vendeurs de “home- 
affaires de toutes sortes qui ne lui £ brew” tendent des pièges à nos bra- 
Æ) ont guère rapporté, du moins finan- À ves Canadiens. Que ceux-ci pren- 
& cérement parlant, ou écrivant. Il f uent garde! Il en est qui résistent 
A 2 donc passé sa plume à moins-af- f:ourageusement à la tentation; hon- 
he fairé. …  Hneur à eux! mais d’autres parfois 
E) Or done, votre nouveau scribe, # succombent… Il s’est produit der- 
& ce soir, mi comme par une espèce } 1ièrement des scènes disgracieuses 
& de pitié ou de honte, il ne sait la-# qu’on n’avait jamais vues à Viscount 
Æ quelle, s'est décidé à griffonner $ ivant la prohibition. Quand donc 
ë, quelques détails sur Ja vie intime du Ÿ ous débarrassera-t-on de ce vilain 

district. To "À régime? 
nes 


Commencous par la-vie parois- . 
HOEY, Sadk. 


É| siale, - c 

Sous l'heureuse initiative de. M. 

SE dphonse Doucet, notre distingu - l 

L inslituteur, habilement continué Le 23 mars. 1923, le cercle de l'A. 
Lrenotre populaire marguillier, M. C..F, C. a donné, devant un nom- 

JE Jérémie Aubin, une série de parties Ÿ reux auditoire, une séance drama- 

D decutes fut organisée en janvier et “ique et musicale dont voici le:pro- 

D tominéc dimanche dernier.  Pen-4 gramme: . 

É dant ces neuf dimanches consécu- 1 Sounds from the Ohio (valse bril- 

Æ Us il y eut enthousiasme parmi lesŸ lante, Mme A, Labonté et M. Jean 
E fervents de l’euchre, Les prix del Papen, 
chaque soirée fnrent partagés par £(Q Canada, mon pays, mes amours, 

fn grand nombre, car nul ou nulle} choeur des élèves de l’école. 

ma pu réclamer plus de deux prix { [’auherge pauvre  (déclamation), 

pendant la série, qu’il soit premier} Raymond Neefs. 

‘de consolation, On nous annon-! Le petit dé. (chanson), Marie Jou- 

te que pour ierminer cette belle sé- bert, ‘ 

fie, une montre-bracelet donnée par } Ruisseau d'argent, choeur des en- 

is Marguilliers ainsi qu'un tableauË fants, . . 

“famille, oeuvre de notre institu-! Le Rosaire. (chant), Fernand Be- 


t 
4 
LS 


ETS 


48. 
yet 


sai 


Ga 


3 


tar, seront distribués aux heureux À ‘grand.  - 
ions, le lundi de Pâques, Le sourd (comédie), A. Motut ct'L. 
Ssue d'un concert d'enfants. -Charbonneau. L 


É enLe visite pastorale est presque | Le rêve qui passe, Charles Papen. 
E tue £e, et si l'on en croit le con- | Yellow Butterfliers, Mme A. Labonté 
pores te que notre bon Père a} ct M. Jean. Papen. | 
en Conel ouailles ces jours-ci, il faut | Coeur brisé (chant), Annette Houle. 
nee sie Que Sa récolte person- | Jean-Baptiste Trudeau (monologue), 
are pas à dédaigner, | Georges Turcotte. 
CL. axe 1 feu! au feu! le tocsin $onne, | Ce qwil 
Nos mettre l’habit de pompier... |  nand Begrand. 
ns SoMines de retour du com- 

fencément d'incendie. C’est encore | 
Qu utique de forge de 
7 + 


sautels. . 


SZ AS 


mie put la rapidité avec laquelle | Piano, Mme O. Desautels. 


Dr Bachand a parcouru l'es 


qui | 


4 Séparait de la maison qu’el- | 


,, Mareschal. 


que SRoire un pou pins ! 


me faut à moi (chant) Fer- 


gappel et contre-appel à fous ses in- | 2 mai, 


“Etoile” Doucet et l’enconragement | Casquette sur sa tête. A côté de lui 
‘financier des sportifs du pays, il!se trouve un catholique qui lui dit: 
n’est pas à douter que Saint-Brieux | — Mon cher monsieur, vous ne saü- | 


! 


| 


& La. chose la plus nécessaire pour! 


IT Trovatore (piano), Mme O, De- 


ne de M. Quérañ | Ma Katy (chanson), Robert Vallet. 
décidément, a envie de faire des | La cause fe Baptiste (comédie), M. 


--{tndres ect hiver, L | s i , i 
Fléché D is tver. Les flammes ont}. Hallé et G. Turcotte. Si vous chargez par l'élévateur, adressez-nous vos billets 
pus pitisse pas moins de qua- {Pour mieux t'aimer (chant), Amédée d'onmsensnage (stora e tickets) N et nous nous errange 
elle est e Puis sa construction, mais}  Labonté, l ‘ : ÿ L Cia do l'Elévateur 
| lacheminée à debout, Souffrante-à | L'amoureux d'Auvergne  (monolo- rons directement avec la Cie Go à loue de vote 
: de, ele, meurtrie dans ses fenê- | gue), Amédée Motut. Nous vous avencerons 76 per cont. de la valeur Ge voir? 
| abriter notre Re ave forgeron nat | uieland et la ber gère (chant), grain sur reçu du “ bill of loading ” ou des “storago tickets 
: écacn Pa n qui ucien Demers. : 
E Re espère pas de l'avenir, k h Piano, Jean Papen. . em attondané de faire la vonte, | , : 
\ fre tirées (le eo jesons SeRourraient {La chanson des fleurs, Lucien De- Il est très importont pour les fermicrs à être ropatscns 
if ! : 's nc-! mers, ' ns : US 
de coupe mais une seule (je parle] Deux vieux chantres originaux, 8 Winnipeg par uno Mason compétento et honnête, à cs 
fée ges) aurait dû être enregis-] (chant), Michel Garneau, des variations du masché. 


a- | Là chanson des indésirables, Lucien 


; : a 

SR 6 visitai : : IGNEZ-NOUS TOUS VOS GRAIRS, 

D ni “ee it ce soir-là et sa demeure |Lettre de Ladébauche, Lucien, Ma- $ | - 

À où son ait non loin de la forge, |”. reschal, + .: ESS SRE D EE 
L À “tadiennes nt était restée avec sa La vie moderne (chanson comique), @ 

M io un roc or res un témoin ocu- | Fernand Begrand. ES à & AD a Falat 
in "Mort de vitesse a été éta-] Consultations gratuites (comédie), e { GMT l Oi1 svt 10 jé 
"= Puisque 1: *°FÙ TT, Lefaivre, $. Lemay. et L. Char-| As À MY EAË RM VV ab LR RS 
: Eentellement à sommes tombés | bonneon. - _ à Des 4 

F6 | à rier de sports, | 1 IE = = KATTAT Be a 
in PONS, Saint-Bricus posée ÜM, Jo | 800 Grain Exchange, . WINNIE SENS Man. 


Re 


Grains de semence 
pour l'Ouest 


Variétés choisies, précoces, robus- 
tes et productives pour les champs, 
le jardin ou la pelouse, 


ASSORTIMENT COMPLET A 
REGINA 


BIGGAR, Seck, 


Né à M. et Mme Roméo Ferland, 
de la mission de St-Hilaire, Joseph- 
Lucicn-Arthur, baptisé le 17 inars 
par le curé de Biggar. 

— Dimanche le 18 mars il y avait 
messe à St-Hilaire de Cochery. Ce 
centre, en grande majorité français, 
soupire aprés les beaux jours qui lui 
amèneront de nouveaux colons et 
un curé résident, 

— À la salle St-Gabriel commen- 
céra le 23 mars la première partie 
d'une série qui devra se terminer le 


Dentandez notre catalogue illustré, 
ENVOYEZ VOS COMMANDES ICI 


L 
—Aujotrd’hui le 22 mars, tempête 
de neige, poudrerie, etc. A quand 
les beaux jours 
Sur le passage d’une proces- 
un homme affccte de garder sa 


us 


DU EN 


| MONTMARTRE, Sask. 


— Nos sympathies à la famille A. 
F, Bover dans le deuil qui la frappe 
f par la mort de son fils Jackie, dècé- 
dé à Régina, le di courant, à Page 
° fde deux ans. , Nos sincères condo- 
SAINT-HUBERT.MISSION, {léances à cette triste occasion, 
…_ Sask 1 — Notre club de hockey a rem-: 
l ‘À porté deux victoires. consécutives 
— M. Aquila Descl À sur nos voisins de Sintaluta, après 
revenant) Vient daaambault (un 4 leux parties chaudement contestées. 
dans les limites de la paroisse rep Les Een ge None. $ étaient 
La rumeur veut aussi que M, Yvon | portés en FORGE ne D € Pure 


! i être témoins de leurs 
Bourhis, (un autre revenant), va se À HE laudir et en à 
? î . Nos félicitations à tout 
fixer sur sa ferme de St-Hubert À UCCèS Nos félicit toute 


ilà à : f ette ardente jeunesse. 
eo deu x ensanis Prodigues dont | —Messieurs Moïse St-Pierre et A, |. 


lus ce qui, chez & : facques, de Mutrie, et 3. Hamelin, de 
être passé "en ge ee semle bien ! Montmartre, sont partis pour Winni- 
peut quitter St-Hubert, et Jui dire au || 780% Man. 
revoir, mais il est toujours très ris — M, Antoine Jalbtrt, de Mont- 
qué d’oser lui diré un adieu défini. || nartre, vient de fpatenter un ,nou- 
tif” L'expérience d’un long passé || ‘eau liquide pour nettoyer et olir 
et de nombreux exemples est là; sur À € vernis pour meubles, automobiles, 
10 fermiers qui en sortent, il y en r 4 'tæ qui semble donner des régul- 
au moins 9.1-2 qui y reviennent, Et  ats merveilleux à des prix très mo- 
presque toujours, ceux qui en ont£ 


lérés. M. P. Goulet: est actuellc- 
fait l’expérience ont dû la payer 


ment à introduire ce polisseur sur 
fort cher. Cela prouve qu'a St-Hu- 


le marché local et nul doute qu'a 
bert, “y a bon” Cela semblerait € 


vant peu il sera répandu sur tout fi 
même prouver qu'il y a ici “mieux | Marché canadien. Nous lui souhai- 
qu'à beaucoup d’autres places.” A- 


tons le plus grand succès. 
vis à ceux qui pourraient encore|  — La partie de panicrs de diman- | 
branler dans le manche, Avis aussi | che dernier a rapporté la somme de 
à ceux qui, actuellement en quête 8160.00, ce qui est considéré un suc- 
d’une place où “v a bon,” n'auraient 


LR cès, vu que la limite de l'enchère a- 
pas encore arrêté leur choix. Nelvait été fixée à un minimum de 
craignez pas de venir chez nous; il 


85.00. Après Ja soirée a eu lieu ie 
y a encore ici de nombreuses fermes | tirage du cheval donné au bazar par 
à acheter, et duns des conditions au | M. Willie O'Shaughnessy. Mme Jos. 
moins aussi avantageuses que n’im- 


ss Langclicr a été lheureuse gagnante 
porte où ailleurs, 


riez croire combien vous me faites 
plaisir! Vous me râppelez une cou- | 
tume de mon village; chez nous, 
quand le Saint Sacrement passe, on 
couvre toujours le fumier, 


| 
| 
{ 
| 
STEELE, BRIGGS SEED 


et pourra bientôt se promener sans 
avoir recours aux services toujours 
incertains des automobiles, . 
— Le service du GC. N. R, a subi 
de sérieux retards par la dernière 
tempête ct plusieurs personnes de 
Montmurtre ont passé une nuit peu 
agréable à douze milles seulement 
à l’ouest d'ici, : 
= 2h: 
Un Canadien français qui é- 
pouse une jeune: fille de la 
vieille aristocratie 
anglaise 


MORINVILLE, Alta. 


: ! 

Nous venons d’avoir une grande et 
belle retraite, prêchée par M. l'abbé 
A. Lepage, curé de l’Immaculée Con- 
ception à Edmonton. 

Tous les jours de la semaine, le| 
matin et le soir, l’église s’est rem- 
plie de fidèles pieux, mettant de cô- 
ièé leurs préoccupations ordinaires 
pour ne s'occuper plus que de la 
grande et principale affaire du sn- 
ui. ‘ 4 

Une atmosphère de prière, de ré- 
flexion, de paix et de contentement 
flotte sur toute la paroisse. Cha- 
cun se fait un devoir, malgré le 
froid ct les mauvais chemins, de se 
rendre à l'office, de se confesser et 
de communier. . 

Le prédicateur, dans un langage 
simple, fourni, illustré de compa- 
raisons et d'anccdotes bien choisies, 
a rappelé les principales vérités, 
celles dont on reconnaît la nécessité, 
et la fécondité, mais qu’on oublie 
parfois, . Lo 

Belle. ct bonne retraite dont Îles 

fruits seront durables. . 
Sont venus prêter leur con- 
cours à Mgr le curé, les Rév. P, Phi- 
lippeau, O.M.L, MM. les abbés Mallet, 
curé de Vimy, M. Chartrand, curé 
de Picardville, Mcïntyre, curé de 
Westlock. 

— Samedi, étaient de passage au 
presbytère: M. Pabbé R, Guertin, cu- 
ré de St-Emile et le R. P. Langlois, 
O.MI,, du Juniorat d’Edmonton, 


Boston — Mile Rosamond Brad- 
ley, héritière de plusieurs millions 
de dollars, a épousé Charics-A. 
Rheault, de Cobourg, Ont, ancien | 
capitaine de la gendarmerie à che-! 
val canadienne,  Lours fréquents. | 
tions commencèrent au Labrador, 
au temps où Mlle Bradley faisait vo- 
lontairement du service comme iü- 
firmière, Elle appartient à lune 
des plus anciennes ‘familles de la: 
Nouvelle-Angleterre. * 

La cérémonie a eu lieu dans la sa- 
cristie de l’église catholique Saint- 
Joseph, district de Roxbury, Mgr 
M.-J. Splaine a donné la bénédiction 
nuptiale. Seuls les proches parents 
de la mariée assistaient à la céçémo- 
nie, Le capitaine Rheault était ac- 
compagné de Frederick-A. Warren, 
de Cobourg. Les fiancés avaient 
obtenu une dispense pour se marier, 
car Mlle Bradley n’est pas catholi- 


que. 


—— 


Courtiers en grains 
‘A. Préfontaine, Président. E. 1. Dufresne, Sec.-Trés. 
E. Belair, Gérant Général 
RAYMOND DENIS 
Représentant général pour {a Saskatchewras 


Grain Exchange 


Expédiez-nous vos groips par chare. Nous 
veillons soigneusement au grade et au 
dockage. Nous voue cbtiendrons les meil- 
leurs prix du marché. te: 


.…° PE PL 
… Dal] HR 


POUR ORTENIR LES MUILLEURS PRIX, OOR . 


En. 


FIRE PROOF,. 


Quels que soient vos pians de cons- 
truction, vous devriez savoir combien 
de travail et d'argent vous épargnera 
l'Empire Wall Board; et vous aurez 
en plus des murs et des plafonds à l'é- 
preuve du feu qui vous auront coûté 
fort peu de temps et d'argent. 


L'Empire Wall Board est à l'épreu- 
ve du feu; c'est un matériel de pre- 
mier choix pour les murs et les pla- 
fonds. 1l peut être scié et cloué com- 
me le bois et tient en place cloué, soit 
sur le bois directement, soit sur les 
vieux murs. / 


# 


Il fait un joint très étanche, et les 
murs ne se contractent, ne travaillent 


North Star Lumber Co. Ltd -— 
: Manville Hardware Co., Ltd. — 


PRINCE-ALB'ERT, SASK, 


NOTRE MAGASIN. NOS RAYONS 


NOS ROBES ET NOS MANTEAUX ONT ETE ‘REDUITS DE MAN: £ A 
| ETRE A LA PORTEE DE TOUTES LES ECURSES. 


PRENONS AUSSI COMM 


DEBOURSE FAIT À L'AVANCE. 
SPÉCIALE POUR LES DAMES. VENEZ VOUS R£PO- 


FROST PROOGF, 
TURNED EDGE 


HE qu 


Corner Central Aue - l0th Sf. 


Dry Goods. 
Ladies Ready-to-Wear. 
tes for (Women 8 Chidren. 


Où votre argent vous rapportera le plus 


QUAND VOUS ETES DE PASSAGE EN VILLE, VENEZ DONC VISITER 


ROBES EN CRÉPE CANTON ....... $18.50 à $35.00 
ROBES EN TRICOTINE ........... 814.50 à $35.00 


MANTEAUX, CE QU'IL Y A DE PLUS NOUVEAU 
EN FAIT D'ETOFFE .........., $14.00 à $35.00 


ROBES DE PROMENADE, EN GUINGAN ANDERSON'; 
LES MODES LES PLUS. NOUVELLES. .. .....$3,50 


Guingans Anderson 


LA VERGE .....sscssssscesonsersseseee 45é'et 55c 


JT TEMPS ET AUSSI LONGTEMPS QU'H. 


QE 
xt 


ni ne se plient et peuvent être déco- 
rés. Il est à l'épreuve de la vermine 
et des rongeurs. 


Etant aïînsi tout à la fois à l'épreuve 
du feu, de la chaleur et du froid, et 
d'une grande économie, il fait un tra- 
vail splendide pour les murs et les 
plafonds, du -soubassement au gre- 
nier. 


Nous voudrions vous démontrer 
combien l'Empire Wall Board peut 
vouë servir et combien économique 
est son usage. Nous avons diffé- 
rentes grandeurs. 


Sturgeon Lake Lumber Co. Ltd, 
McDiarmid Lumber Co., Ltd. 


en 


rame sinistre ment ennennp | 
CORRE TN Spndr <TS NOLNNT on 7 OA ANNEES TO NASA AS «9 Dé LS MPNOSON EN 


bus 


ET 


SONT DES PLUS COMPLETS 
en ST. 


SUR MESURES SPECIALES SAN 


VOUS PLAIRA. 


VOUS ETES LES MIENVENUES, 


CE 


1l 
De ren ee Per ca rmmmerp Varenne vases, ven à 


2 


Prince-Albert 
| Conseil diccésain 


°S. G Mgr Prud'homme vient de 
nommicr les menrbres de son con- 
seil diocésain, qui sont: -  . 

ML L'abbé J, B. Bourdel, M, labhé 


Ignace Adam, Je R P. Alphonse 
Jean, O.M.I, M. l'abbé AT Brodeur, 


M. l'abbé A.-R, Munro, le R. P. Julius 
Kohler, O.M.I. ee ' | 
AL, Pabhé J.-M, Brodcui es! noim- 
mé en même temps archidiacre, 
Nos compliments aux NONVEAIX 
dignifaires, 


mermermrees à fe © 


La Semaine Sainte 


Dimanche dérhier, S. G. Mgr Pru- 
d'homme a présidé à. la cérémonif 
le la bénédiction des rameaux. L'é- 
vangile de la- Passion «° été: chanté 
var MM..les abhés Munro. Brodeur 
et Valiquette. .. . 

Pendant la Semaine Sainte, jeudi, 
vendredi et samedi, l'office du ma- 
tin aura lieu à.8 heures, Le Jeudi 
Saint, le Saint-Sacrement scra Cx- 
posé toute Ja journée et toute Ja 
nuit. 

A 7h. 30 p. m éhapelet, canti- 
ques, sermon. Les Chevaliers de Uo- 
Jomb feront la garde d'honneur pen- 
dant la nuit, | 

Les confessions seront entendues 
mercredi et samedi, dans lPaprès- 
midi et le soir. Los + 

Le jour de Pâques, à 8 hi. 30, mes- 
se de communion; à 19 h. 30. grand- 
messe pontificale; à 7 h. 30 pm. 
vêpres et bénédiction du T. $. Sa 
crement.. ‘ 

Le Choeur de la Cathédrait don- 


‘nera un concert sacré à la cathédra- 
Le Je dimanche 8 avril. 


Êl 


4: —. L 
Deux enfants brûlés à mort à 
Marcelin 


D'après un télégramme recu par 
l'inspecteur Tait,de la police pro- 
vinciale, deux enfants, Eugene ei 
Marie Bonthoux, ont péri dans un 
incendie, Le consiable Lowe et 
le Dr Langlois, coroner, ont décidé 
qu'une enquète n'était pas néCCssu- 
rc, 

Le Patriate offre ses sincères con- 
doléances à la famille Bonthoux. 
gt | 

sur Ÿz 
Carl Lynn a bien été dévoré 


“par les loups 


Saskatoon —- M. Joseph Nolin, dé- 
puté de l'ile à la Grosse, confirme 
la nouvelle que le trappeur Carl 
Lynn a bien été dévoré par’ les 
loups. Ses restes mulilés ont été 
trouvés près du lac Cree, avec sepls 
loups qu’il avait tués avant de suc- 
comber et les squelettes de ses cinq 
chiens. Des lambeaux de ses vê- 
tements ont été identifiés, 

“Les loups, dit M. Nolin, sont un 
élément incalculable dans la vie du 
nord, en dépit de ce que peuvent di- 
re les naturalistes et les universitai- 
res. Leurs dispositions dépendent 
du temps qui s'est écoulé depuis 
leur dernier repas. 


Les cambrioleurs de Vond 
sont condamnés 


Humboldt Les dix cambrio- 
leurs qui ont opéré lautomne der- 
nier dans le distriet de Vonda et les 


men mere sun memes 


{ 


districts environnants ont subi leur 


procès, Les condamnations 


sui- 


vantes leur ont èté infligées: Alex 
Dalzeil, deux ans, et six mois de pé- 
nitencier; D. Normuandin et Anto- 
mio Manjeau, deux ans de la mème 


peine chacun: Picrre Bussière 


et 


Jules Deschamps, un an de prison: 


J. B, Bussière, neuf mois de 


rison; 


W. Chaput, trois mois de prison; J. 
Loiselle a été libéré avec suspens 
de. sentence; Léon et Maurice Pus- 


sière ont été acquittés, 


Les trois premiers ont été jugés 
en outre à:Saskatoon pour je cam- 
briolage d’un magasin de cette ville 


qu'à Humboldt, les deux peines de- 


oncurremment, 
. HE 
: Plutôt la mort! : 


vant se purger € 


Genève, Suisse. — Une nouvelle | 


tragique.arrive de Lindau, petite ile 
du lac de Constance, où Mlle Moser, 
jeune fille «de 21 ans, s’est suicidéc 
au ‘pied de l'autel plutôt que d'épou- 
ser un riche prétendant dont l'âge 


était le double du sien. 


Quand le prêtre lui cut demandé, 
comme cest l'habitude, si elle ac- 


ceptait . cet homme pour époux: 


“Non! Non! s’écria la jeune fille, 


jen .aime un autre! J'aime mieux 
inourir!” Sortant alors un petit re- 
volver dissimulé. sous son bouquet 
de mariée, elle se tira une balle à 
la tête et tomba inanimée aux pieds 
de l'officiant. Elle mourut quelques 
instants après, 


LONDRES. — Les chiffres publiès 
par Îe ministre du travail montrent 
que!le «coût de la vie a sensiblement 
baissé le mois dernier en Angleter- 
re, 


« 


| ARRETEZ 
LE RHUM 


" a 
- Des semelles de 


} 


a |“Abominable 


C'est ainsi que M. Poincare 


Mouvement de 
l'A. C.F.C. 


Election des officiers du Cer- 
.. cle de Saint-Hubert 


: 


raisons  partieulières, 
devoir renvoyer 
leetion des offi- 
l'année 


Pour : des 
nous avions eru 
jusqu'à ce jour lé 
ciers de notre cercle pour 

Mgr Zéph. Marois, vicaire géné- 
rat insigne bienfaiteur, et pour celte 
raison, membre à vie de notre €er- 
ele, en est, l'unanimité déclaré 
président d'hanneur, ‘ 

Pour la déme fois, depuis la fon- 
dation du cercle, 1e Rév. Père B. 
Fallourd, FALL, curé de Ia paroisse, 
est réélu président, | 

M. Viclor Boutin, est également 
réélu-vice-président. 

M, Isidore Perpèle, qui avait su si 
bien garder. fusqict, le secret le 
plus absolu sur son véritable Lalent, 
mais qui a dû, par la force des cir- 
constances, dévoiler aujourd'hui er 
secret, pur SOD inagistral rapport 
comme délégué à la Convention de 
Prince-Albert, à êté, à lunaniuité, 
invilé à garder, pour toute l'année, 
le fauteuil qu'il a si dignerhent oc- 
cupé, durant Ja présente séance. 
est doné élu secrétaire. 

Lu homme qui sait à ce point gar- 
ler un sceret doil aussi savoir #ar- 
“er une bourse, mème quand elle ne 
contient que peu dargent. Notre 
nouveau secrétaire est donc Aussi 
déclaré trésorier. . 

Le présitent aurnil farl mauvai- 
se grace à se plaindre des douces, 
mais Lortes Jumières que l'assemblée 
a mises eusuite à su disposition dans 
les personnes des trois conseillers 
ëjus: MM. Justin Havelange, Amédée 
Bureau et lu Rôv, Père À M, Gran- 
ger: puis des trois dames conscilié- 
res, les momes qui, déjà l'an passé, 
daus le conseil d'administration. ont 
hrillé d'un si vif éclat: Mmes A. 
satin, Alex, Jeannot cf EL Perpèle, 

Le choix de MM. Chambon ct Per- 
pète pour le coinité des iuvusements 
nous promet, à coup sûr, d'agréa- 
bles instants à chacune de nos rôu- 
pions. 

Enfin, sous la férule de MM. Jean- 
not et Brülé comme commissaires 
chargés de Ia police de la salle, va 
falloir se tenir. sinon. gare Ja 
bombe... 

La soirée se continue par une par- 
tie de cartes fort enjouce et surtout 
chaudement discutée. Il semble que 
plusieurs avaient deviné la réelle 
valeur des magnifiques prix offerts 
par la famille ‘Fêtu. Aussi fallait 
voir la satisfaction manifestée par 
les heureux gagnants et gagnantcs, 
ll n'est pas jusqu'aux prix de con- 
sojation qui ont fait déclarer à Mme 
Dumonceaux, J'heureuse perdante, 
aue, pour le même prix. clle ne re- 
fuse pas de perdre encore 4 pra- 
chaine fois. 

Eh bien, la prochaine fais sera Îe 
Luudi de Pâques, 2 avril, à 8 h. du 
soir. 


Avis au public. 


RE ———— 


sicale, etc. 


gagaille !” 


traite un député commu- 
niste qui l’a insulté 


Paris. — M, Poincaré, irrilé par 


bon 
OR, 


1 y aura mème, à cette occasion. 
une grande séance dramatique, mu- 


OT À PO MS 0 A ETS À LA AR RS D DT DRE D LS OR ON RME A 
meme me = cn morneimnnir dem ee 2 


| 


| 


Î 


les insinuations des communistes à 
l'effet qu'il subissait l’influcnce du 
chef royaliste Léon Daudel, a pro- 
voqué une scène de désordre à la 


Chambre, en appelant Je 


député 


communiste André Berlthon “une a- 


bominable canaille.” 


Un grand tumulte s’est produit 
dans lt Chambre: des députés ont 


fait claquer leurs vupitres et 
huissiers se sont précipités pour es 
saver de rétablir l’ordre, 


les 


Le prési- 


dent a agité vainement sa clochette 


4 3 

ns à de: pendant un quart d'heure pour sc 
s aux mêmes. peines | L® 
et condamnés aux memes. peines | faire entendre et ramener le calme. 


“Cet homme, s’est écrié M, Poin- 


caré en désignant André Berthon, à 


Lu 
Î 

je craignais de voir publiée, 
1 mensonge.” 


A , 


Les députés, 


usé dire qu’il avait contre moi ct-les 
miens une ‘preuve abominable que 
C'est 


[ dont la plupart n’a- 
vaient pas entendu laccusation de 


Bérthon, $e sont tous levés, à lex- 
ception des communistes et de quel- 
ques radicaux, et ont acclamé fu- 


rvieusement le premier ministre. 


M. Audré Maginot, le ministre de 
la guerre, qui, avec ses six pieds ct 
deux pouces, dépasse tous. les dépu- 


tés, a remplacé M. Poincaré à la tri- 


bune et demandé à M Berthon 


“Niez-vous avoir dit qu'il existe une 
preuve contre M. Poincaré. et.sa fa- 


mille?” 


Devant ia dénégation de Berthon, 


le ministre de la guerre s’est écrié: 


“Bien, alors vous avez menti.” 


La séance s’est terminée dans la 
Les deux hommes se te- 


“confusion, 


naient face à face, agitant violem- 
inent leurs bras, mais ils n'échangèé- 


rent pas de coups, 


A la séance de l'après-midi, M. 
Bcrthon a retiré les paroles qui a- 
vaient précipité la. tempête, disant 
qu’il n'avait pas eu l'intention d’in- 


sulter M. Poincaré. 


La Chambre s’est abstenue d’ap- 
vliquer Ia censure qui avait été de- 


te. . 
a  : — 


20,000 hommes de plu 
le Ruhr 


Paris. — M. Maginot, ministre dé 


.{la guerre, a annoncé à ja Chambre, 
+jvendredi, que ‘d'ici quelques jours 


les troupes françaises de la Rubr sc- 
raient renforcées de 20,000 hommes, 
10,009 m 


PE 


bourgeois, qu 
leur fournir: 
liersÿ. © : 


puit 


arks 
rs 


mandée contre le député communis- 


s pour 


dgade en passant par la rivière des 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 28 mas, 1923 
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Four rouler 


Se 


mes VOS 
paquet SALES re 
En boîte Ë Ë Ë demandez | 
nétalique < à de LE TABAC A | 
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{éluuotte verte) 


ser ee EISE ATP TETE 
PAR RTE A 
RIT Ses 


la Saini-igan 


On organise un véritable 
triomphe national à Montréal 
pour les 22, 25 ei 24 juin 


ses ponr obtenir Jeur coopération. ? 
© ie : 


ae 
RE 


Londres, —— 4 presse. 
S'occupe beauenus dun débat qui a 
eu ficu à ta Chunbre des. Lords au 
sujet de la défense de Pair. el au 
cours duquel plircocrs oraiteurs se 
sont plains : linfériorité de la 
Grande Bret, no ‘ 

Les jour: 
qu'il n'y a fà 


Le programme des fûtes de fa St 
Jean-Baptiste s'élahore de plus en 
plus: déja des dix-huits comités sont 
en pleine activité et organisent Hn 
véritable triomphe national pour 
les 29, 93 ot 24 juin prochain. 

L'arrivée simulée de  dacqneés- 
Cartier, à la bourgade d'Hochelaga, 
érigée au pied du Mont Royal et l'é- 


C ? $ font remarquer 
rection de In grande crois comme 


re attitude Aostile. 


morative de coie de Maisonneuve at ni soupconnt à VPégard dela 
point Je plus, élevé de Ja montagne, |France, Biea Pextréme vulné- 


"de Bretagne: à 
une attaque de flotte «crienne 

française ct la srande différence 
entre les forecs uvriennes. respecti- 
ves des deux nations rendent ‘Ja 
comparaison inévitable, 

La conelnsion générale des com- 
Jnentaires est que fe malaise se trou- 
ve justifié ot que l'inégalité. cest trop 
dangereuse pour qu'on la Haisse cor 
tinucr. | AT, 

Le “Chronic demande quel par- 
lieu Angleterre consentirait à voir 
ia force de marine britannique 
nu hanitioms ‘+ ecHle de fà Franco: 
| vaurque alers, dit ce journal, ap- 
loliquer ui losique différente à Par- 

jante acrienne? ‘ ° 


| 


seront les déux événements imnor- rabililé -de 1 
tants de toutes Les manifestations 
que Pon prépare. | 

Le 4 juin, une messe solennelle 
sera dile au pare Jeanne Mance à 
dix heures. à laquelle sont conviées 
d'assister eu corps, fes 43 sections 
de la Société St-denn-Baptiste., Les 
sections so ruihervont à quatre en- 
lois différents de La ville, pour se 
rendre de là en procession à }'en- 
droit où lt messe sera célébrée, Ces 
quatre urocessions ne ronfermeront 
aucun char allôégohique, aucun pare 
sonnage historique, ces choses étant 
réservées à fa parade du “triomphe 
historique,” qui défilera l'après-mi- 
H à 2 heures devant La bourgade 
d'Hochelaga reconstitiéc, | 

M. À. Boaugrand-Champagne a 
préparé avec soin F'organisation de 
ce triomphe historique, Ti a fait 
une étude snéciale de Parrivée de 
Jacques-Cartier à Hochelaga, con- 
siguant tous les faits qui ont ame- 
né el acvompagné cet événement, 
D'aprés ui, Jacques-Cartier ct ses 
mariniers sont arrivés À la bour- 


Un débet de 24 heures à la 
législature du Manitoba 


Winnipeg, — Le. gouvernement 
ayant apnüiqué la clôture sur une 
question devant la Chambre, les dé- 
pulcs ouviicrs, comme mesure de 
représailles, ont. organisé une obs- 
iruction qui u duré prés de 24 hou- 
res. Pinefenrent le premier iminis- 
tre Brackun a déclaré que IC gou- 
vornement ivavait pas l'intention de 
Himiter fe droit de parole ni de re- 
fuser le privilège dajourner le dé 
bal ot Fou a procédé à Padoption 
des. vslinés budgétaires. 

HERBERT. Sask. — Mrs “John 
Cornekon ct ses deux enfants d’'a- 
doption Samuel eË Edna Shill, âgés 
respettivenment de {5 et 17 ans, ont 


Ptiries ct en faisant escule près 
de léglise du Saut-au-Récolet: Je 
chef indien l'a reeu rovaloment, en 
lui Faisant les houñeurs d'un grand 
feu de joie et de danses par Jos 
membres de sa tribu. 

Fout sera recoustitué selon Îes 
coutumes du temps ct les moeurs de 
Pépoque: dans ee but, on fera ve- 
nir deux cuefs sauvages âuthenti- 
ques de Ta Colombie-Anglaise ct une 
vingtaine l'Alsonquins du Sault Ste- 
Mario! les autres Indiens $eront 
fournis par les tribus qni ont en- 
care cles réserves dans li province. 

Les organisaleurs tiennent f4118$i 
à ce que Les foux de In Saint-Jean, 


ne 


ouest de Herhert, : Qn n'a retrouvé 
que quelgies osscronts dus les 
le 23 juin au soir, soient un évélenines Mrs  Cornelson, une des 
nement qui fasse impression: si pos- ipionnierrs du district, était âgée de 
sible, des feux seront allumés dans 170 uns a 


messe sm MARIE verre mA, rm her 


nnnatraisrd 
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1.000.000 Frances vour 646. 


UNE CHANCE CHAQUE ANNEE DE GAGNER 
1,000,000 FRAMCS  , : | 
FOUR $ | 


(Valeur normale 596.) 


OBLIGATIONS 5 p.c. DE LA VILLE DE PARIS, 
| EMISSION 1919. ° 


. 6 tirages par année, 


ARTS DATANT EP DARE A PIE MR ER RRANTNIE ARR ONSR n AÉHET HELENE LA AL LL RÉ TER 
near a nee + ne mn ee eq mn 


Lors 
385. 


Montant de Fénission 1,562,500,000 francs, Intérêts paya- 
bles le Jer avril.et octobre. L'émission comprend. 3,125,000 
obligations de 500 francs chacune, garanties par les revenus 
de la ville, Ces obligations sont pavables au pair, au plus en 
60 ons par 8 firages annuels, Au premier tirage de chaque 
année 16 premier numéro gngnañl vous donne-droit à 1,000,- 
000 francs, payable par le ‘Frésorier de la Ville de. Paris. 
Aux .cing aulres tirages de chaque annce, le prormer numéro à 
gagnant sera renboursé par-200,..4 [ranex À part des lots ‘fi 
mentionnés ci-dessus, 2,600 autres lots vous, donneront Le 
droit de gagner des lots variant'de 1,000 Francs à 100,000 
francs. H $ a aussi plusieurs autres Iols de’ | 
° 20,000 Frunes ct 5,000 francs. . - 
... Cette émission. a été autorisée. en juin ‘1919, 'en vue de: 
couvrir les dépèénses extraordinaires causées par.la guerre. 
Sie franc revenait au normal, chaque” obligaiion de 
J. 500 frames vaudrait 896. Le coûrs dutehange nous permet de 
vous véhdre qyne obligation dé "500 francs dans 1és environs fl 
de 535... a | Do taie due nor. 3 , 
:. Vous pouvez réaliser un: profit de $61 par chaque $35. 
Une listedes ce maison 


« 


CIE. 
a 


numéros gagnants $era fournie par. botr 


“EL. HARDY & 


Téléphoné::8680 "98 5 


98 St. Pierre, Québec, 


FL g 


péri dans un incendie qui à détruit, 
leur demeure, à 145 1nilles au nord- 


50,000 francs, : < 


DRE EE 


amenée den dote tbe de nes mn ee de 


ments tes plus considérables de Ja 
métropole. H remplace M. Geo. 
Smith. 
et LE 
Marché aux grains de 
Winnipeg 
Blé — Nord No. 4, 1.43 5-85 No. 2, 


Loges er nr il 
L'infémorité de l'Angleterre) 


associé À plusionrs 


Li 3-4: No. 3, 1.08 4-4: No. 4, 
1-8, No, ÿ: 96 3 
fourrage, 


8 CW. et fourrage extra À, 47 5-8; 
fourrage No. 1, 41 7-8: fourrage No. 


moment 


none emmener mens ne nee 4 


? 


' 
4 


AR LAB 7 APRPRE VÉÉR AIN TARDE UM ATÉADÉL ET THRTIERE 


1.04 
Ki No, 6, 80-35-48: 
83 5-8: voic, LE 1-8. 

51 3-8; No. 


Avoine.— No, 2 LAN, 


2, 48 T8; rejetée, 41 7-8; vuie, 51 


3-8, 


ul 
Orge — No, 3 CW., 56 1-4; No, 4 


CNW. 32 1-4; rejetée et fourrage, 49 
1-4; voie, 56 12, 


Fin —— No, ? NV. 2.51 1-2; No. 


2 CW., 2.47; No, 3 C.W, et rejolé, 


89; No. 4, 82: No. 5, 77, 


nana. 0 
Cnnant 


À VENDRE — A White Slar, $ mil- 


{ 


me 
MENAGERE DEMANDEE pour for 


2,30: voic, 2.50. 


Seigle — No. 2 C.W, 80 1-8, 
: DS 


memes 296 nminmeenenre orne 


Marché aux grains de 


Prince-Albert 


9, 96; No. ?, 


Blé — No. 1, 94: No. 


CR 


Marché aux animaux. de 
Winnipeg 


Souvillons de boucherie, meilleu- 


re qualité, SG: assez bons, 85 à 45.75. 


Yauhes de boucherie, $3 à $4. Bonu- 
nes génisses, 4 à #5. Bons bouvil- 
los maigres, $4,75 à 55, 
Pores, premier choix, 69.25 à 89.50. 
Aunutux de boucherie de choix, 


st2 à 81250; moutons, autour de #87. 
me = Een 


PETITES ANNONCES 


“les de Prince-Albert, une demi- 
section toute clôturée avec trois 
‘hroches: école, cglise à coté, slt 
Bon de Chemin de fer en perspec- 
tive, 50 aeres enceulture, 15 prèls 
à casser; ferre partie on bois el 
parie en foin, cuu &n aboudance, 
tres bonnes Hâlisses, S'adresser à: 
Gabriel Leroux, Wiüle Star, Sask. 
. 1 


UN CANADIEN-FRANCAIS avant 


14 ans d'expérience dans FOuesl 
désire lerre à fernie pour cullure 
mixte, soit à Gravelboure, Laflè- 
ché de préférence. S’adfesser à 
303 Northern Crown Blida, Réoi- 
na. Sask, 5-P 


mere 


unes 
À VENDRE — A Big River, uve cle- 
mi-section toute cultivable, cènt 
acres on culture, bonne maison, 
honne écurie, bon puits, pour 
_ ##.000, Pour informations, s'acdres- 
ser à Louis Godin, B. P. 107, Le 
Pas, Man. | ° C7-P 


nier, Youf ayant petit garçon de 
G ans, Maison confortable. S'a- 
dresser à M, P, H, Tremblay, Ar- 
go, Sask, . 54p, 
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nces 


ee con 0 14 ER NRA PMR MR DS ON 


__ Nos prix sont bien minimes pour Les 
petite annonce dans notre journal :  ° ; 


5 


PA RÉAL CFA 


A VENDRE OU A LOUER — De 
suite uue section to terre d'un 
seul Jot,.avee maison d'habilus 
tion, de grandes Ctables, grain 
ries et enu-en ahôondance, entière- 
ment: clôturée,  S'adresser à M, 
Jus. Murchidon. .Witchékan, où 
pour plus unples renseignements 
à E, Bastide, 8758, 70 av., Fdmon- 

ton South, "1-6 


mr 


ON DEMANDE — pour Périgord, 


“Pantalons en serge, même ‘façon e 
serge.de meilleure qualité 
ss... sie sus ss «* Du sure, 


. 
, 


district scoinire No. 850, dernx 
institutrices, certificat de 2ème ct 
Soine classe, pouvant enseigner 
le français. Hire salaire désiré 
et expérience. Féale ouvrira le 
plus Iôl possible, S'adresser à 
WP. Miller, sec.trés,, Périgord, 
Sask. L - 25 


ON DEMANDE — Pour Val Marie, 
district scolaire 332$, instituteur 
ou inslitutriee bilingue, qualifié 
pour Fa Saskatchewan. Pont lo- 
gur à Fécole Gu chez un voisin, 
Évole ouvrira de suite. S'adres- 
ser à H, Bousat, sectrés,, Val AMa- 
rie, Sask, ' 7-P 


ON DEMANDE UNE SERVANTE 
pour aider aux soins généraux du 
ménage, Sradresser à Mme ff. 
Quintal, Zealandia, Sask, 55-p 


ON DEMANDE — Un couple marié, 
sans enfants, pour travailler sur 
ferme, 
soin de 3 enfants, Bon salaire. 
S'adresser à M, Arthur Carignan, 


119 20th SL E, Saskatoon. 


Ponteix, Sask, 4-5 
ON DEMANDE -- Une jeune fille. 
de 26 à 25 ans pour Le service 


général de Ha maison. 
ces exigées, Bons gages, S'adres- 
ser à ‘Mme Emile Richard, Ri- 
chard, Sask, 


FAT 
3 ans, et Pañnerais à {ravailler, 
côminis, avant de reprendre com- 


‘ Référen- 


, D. 


TENC MAGASIN : GENERAL 


merce; âge 25, ineilleurcs Fecom- 
andations: donner détails et sa- 


laire.  Adressez à boîte No. : 


Le Patriole.. 


à 
es 


8-P 


À VENDRE -- Ecurie de Jouagec.el 
canionnage dans un centre ca- 


canadien-français. 
tasicr 3, Le Patriote. 


€ 


INSTITUTRICE DEMANDEE pour 


Pécole de Stront, Sask. 


S'adresser ‘À 
P. 


$5.00- 


par jour de ciasse pour personne: 


qualifiée. Pension de. $20.00 
.$25,09 pau mois. 


N 
EVE 
CLR 


S'adresser À. 


-Qdilon Bellerive, scerctüire, Bar. 


‘rier Lake, Sask, 


À VENDRE = ferme du 160 acres, 
bonne eau, bonne maison, grande 
étable, { mille de l'école, 3 milles! 


de Storthoaks, Sask. 
nadien francais, ‘ S’adressei 


‘ 


justement l'article .po 
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D 


nl se 


Centre, ca- 

à 
boite 3, Le Palriate de l'Ouest. 
: - } ap. 


cs 
A 
1 
1 
; 
& 
ù 


ï 
+ 
t 


lecteurs 
VOICI LEP LUS COURT CHEMIN pour at 
teindre la personne qui achètera soit vos produits 


ou même votre ferme. Pour trouver un emploi ou 
des objets perdus, servez-vous des 


à “Patriote de l’ 


résultats que vous pourrez obtenir d’une 


25 mots 25c, et 2c chaque mot additionnel 


Toute annonce devra être accompagnée du mont 


ON, DEMANDE DES 


Lu‘fomme devra prendre : 


. 10-P- : 


sen serge bieue 
86.00 et 57.50 


Pantalons d'hommes en serge bleue marine pesante; 
avec trous pour ceinture, Les poches sont doublées en coton: très fort.. 


* ment bien fait. Prix ..,,:::.,.44,,444442 sue 


ie 


t même. modèle qué ceux .de. $6.00, 


ur: bien ‘aller -ayec un co 


EL 


venue: Centrale 


ss 


to ‘ 
, 


Mest” 


\ 


de 


ant nécessaire 


, 4 


"te 
ant trois en. 
2 4 Bonfi 
UM, Pahbifl 


Qi 
… d 


u el 
afai S'adresser 
Fortin, Lace Pelletier, Sask, 59 


salaire, 


D HOMMES Q 
ésirent des positions qi gt î 
donneront de 25 à 50 par se : 
Maine. (Nous pouvons vous a 
surer une posilion permanence 
comme nous avons une grandi 
demande pour mécaniciens combi 
pétents de garage, ingénieurs, ex. 
ports en piles el cit électricité 
vulcaniseurs, ete, HN à ami 
\ des ceñlaines de desandes pour 
chauffeurs de cuntions et de fi 
“xis. si vous voulez apprendre 
nous'promellons du vous rendre 
compétents en très peu de temps 
Classes de jour et du «voir, 
trainement scientifique pratique 
garanti. Demandez notre entals. 
ge fourni gratuitement et notre 
proposition spéciale, Hemphil 
Auto & Engencering Schools 1114 
20h st. FE: Saskaloon. 
Nous avons des instructeurs fran 
cæis dans nos écoles, 4 — 
ON DEMANDE TRAVAIL LEGEN 
propre ét permanent à lin 
rieur, Salaire, #25 à 850 par sii 
.maiue, D'anrés notre svlèmef 
vous jourez gagner lout en ap 
prenant Je mélier de barhierkä 
Nous fournissons les outils, Podà 
sitions garanties et nous vous aff 


dons à ouvrit volre sion de toi 


lètte. Expérience pas nécessaifk 
re, l'apprentissage ne dure pad 


longtemps: Demaneez nolre ea 
Lloguc et nofre proposition spéi 
cigale, Memphil Darber College: 


“Nous avons des instructeurs frand' 
eais dans nos écoles. 36 


ON DEMANPE — Emploi dan: 
presbytère, Références sur de 
mande, S'adrosser par Icitre à 
Mme Vve Marie Dozois, Morinvil 
Je, Alberta. 54Pi< 
INSTITUTECR, six ans d'expériens 
ce dans Montréal, possédant bredi 
vel pour écoles académiques fr 
caises, élémentaires anglaises, QE 
tenu École Normale, Québec: bond 
nes références: demande emploi 
comine instituteur, S'adresser à 


4 


. Joseph  Dionnce, 742, Montua 
Montréal. L 54P 


Ce dont une maîtresse de mai 
son est fière: Des couver 
tures de laine propres, dou 
ces et mnelleuses et du linge & 
bien blanc. LA POUDRE À & 

. LAVER LE PAGE fait sim: 
. plement disparaître la sale: & 
“té, «IL faut moins d'effort, & 
pour laver. Ponne le lustre 
du neuf aux étoffes délice: % 
tes, ‘Ne fait ni rougir ni cia 4 
quer les.mains. 25 cents & 
‘Je paquet chez tous les épi 
ciers. Manufacturée à Prin: Æ 


ce-Albert. 
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marine 


‘toutes les grandeurs, 
Un vête- 


".. $6.00 


cross 
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feuilleton du Patriote de l'Ouest. 


La Petite Parisienne 


ROMAN 


77" pAR PAUL DE GARROS 


dis! nous 
tu vas..pr0- 
{ il est possi- 
ipuble de le 


lu rs 


‘ — Tu.es admirable de résigna- 
tion, de courage, de décision, tra 
chère enfantf Je n'ai ni ta sugessé 
ni ton énergie. Depuis que je vois 
lu catastrophe imminente fe suis’ 
balloté ‘entre des impressions con. 
tradictoires, je suis incapable de 
preudre. une résolution, incapable 
uême d'envisager Ja situation avec 
sang-froid. ï 
…… Eh bien, lu vois, lança lière- 
ment Rénéc, moi ça ne m'émeut pus 
énormément! 


arvdo, IC, 
Mreure . Loi 
e marier € 
art Soit Ci 
aurge à laquel 


s\fais, 
c'est une ! Ï 


pabrement Î 
D pie que 108 ul 
D qunner FA 
E habite 

H Mon Ii 
en, 
d'Aigre vi 


re quel que 


mi capables Mais tu 
un cher papit, Que le vi- 

ma punais pu NI 
, e soit d’utile, de 
à présent ve- 
ant sa 


\ Él sais hi 
M coule 


{qu'in ÿ j 
a qu'étant Ju apable de}  -— A voir avec quel calme lu ac- 
PL a jugé plus simple cuvilles. la perspective d’être pau- 


r une do vre et l'obligation de travailler, on 


mm 


& 


. 


juger par le'temps et les soins que 
ceîte liquidation nécessitail, 

M Servant, se sentant décoñsidé- 
ré par su déconfiture financière, à. 
vail, on Le sait; donné sa déruission 
de -côdirectenr de fa fabriqué d'au. 
tomobiles ‘et sûn ‘associé, pas fâché 
de voir se romipre à l'amiable une 
association qui lui pesait, s'était en- 


‘gagé à Jui verser à titre d'indemnité 


une cerlaine somme représentant 
l'abandon de ses droits, 


. Cette -Sémince, seüle ‘rentrée "nette 


let Higuidé sur Hiquelle- l'infortuné 


décaÿé fûten droit de compter, ant- 
rait pu êtte pour lüi la-plinche ‘de 
salut. ‘Mais le Houffre creusé pat 
ses falles {spéculations était lrop 
profond: le tout y fut englouti: 

Du reste, fl ne s’agissiit pus seu- 
lement de'solder le déficit d’opéra- 
lions malheureuses, il s'agissait aus- 
si de liquider un train de'maiseti 
terriblement onéreux. Toul y passa 
donc: indemnité de lassocié, ven- 
te de quelques Litres, vente du mo- 
bilier, tout. 

Pendant que Pex-industriel soc. 
cüpait de tous ces détails, Mile Lrt- 
génie Lebel courait de son eûté, sni: 
disant afin de trouver pour son élè- 
ve une occupation Jucrative, on ré- 


..… LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


dirait que tu as connu jadis l'adver- falité afin de chercher pour elle-mé- 


ais aucuné iu-|djr 
sité, nc‘une place de tout repos, sustep- 


ic 
mu 


la laisser pour qu'un 
rüt assuré à tt vivil- 
tiélas! non, 
à Ja calasiro- 
Paugmenter, 
a perdu! 


-— Et moi qui lai connue, Padver- titude ou les questions l'eussent hu- 
sité, je suis désemparé à Pidée d'é- fmiliée. | 
tre de nouveau aux prises avec les Celle réclusion, celle solilude 
difficuliés. complèle ne contribuaicnt pas à 

ee Pendant Le temps de Lx prospé- {remonter le moral de la jeune fille. 
rité, Ht avais bien oublié, complète | Cela lui donna, d'ailleurs, locea- 
mént oublié Iles déboires de tes jeu- [sion de recevoir un jour certaine 
nes ANTICCS, . visite qui, si elle maugmenta pas sû 

-— Qui c'est vrar . [démoralisation, lui ltissa «une itn- 
IP en sera de mème cette lois. ression extrèmement pénible, Ce 
Tu oublieras, tu réprendras couru. [fut celle du vicomte WdAigreval, 
ec et, qui sait? tu referas peut-être | Le fiancé de Mile Servant n'avait 
fortune, pas reparu depuis le jour où la dé- 


5 “4 | 
A 
ATEN | 
Merci, in 
pa pis CC É 
M ju han 
et peut-CUre CE l 
“ À: cest bizarrels AU fait, tu 
D eue nous SORTIES ruinés, Nas ui 
a Des pas LNEUTC expliqué sur la 
Eure du cataciystne qui nous {run 
re ie ne comprends 


Le op javouc Que | ; en 
4 tre Diet comment un industi ic}, 


1 


on enfant 
échappe 


ee , : strie des »r'ofits ne aux , une ,. F : F. we Ù J 
qui tire «he SON nus ne coup | —, Tu veux me bercer d'illusions Feonfiture du fabricant d’automo- 
rables, pt - pour endormir ma peine, . Merci {biles, connue immédiatement dans 


ndemain tomber d'une 


] mon enfant! Ton attitude est pour s "ASC j avait inspi- 
rie à une misère CON- « ttitude est pour |lout son entourage, Jui avait inspi, 


moi Ia plus douce consolation, Mais, ré La décision de rompre un projet 
ie l'avoue qu'elle augmente encore [de mariagé qui n'avait plus à ses 
ina. confusion. Pour Favoir fait veux aucune ruison d'être, puisque 
tomber de l'opulence dans la médio- {la dot de Renée, élément essentiel | 
crilé, dans là gène, pour Pavoir fait{de cette uniun, s'était volatisée, 
manquer le, mariage que tu escomp- | Mais après avoir pris cette réso-| 
tais, Lu devrais me maudire EU lu fjution, le vicomte n'avait plus ose 
was pas un mol de reproche, la nolifier et s'était tenu coi, sans 
_— À quoi bon des reproches? Tu [inême donner signe de vie. Pracé- 
as certainement agi pour lé mieux. [dé étrange, qui indiquait, après 
Si lu Ues trompé. si tu.ns dté trop tout, que M, d'Aigreval avail cnco- 
ambitieux, SE tu as été victime d'un fre des serupules. Fo 
concours de circonstances uialheu Cependant cette silualion anor- 
reHSsCs," puis-[e Ven vouloir? mue ne pouvail pas se prolonger 

La voix de AM Servant révélait un lindéfiniment, Le jeune homme se 
attendrissement profond, ‘La jeu-{décida-à la faire cesser.  Prentut 
ne fille était debout, tout près de son | son courage à deux muins, il se ren. 
fauteuil. Hi Pattira à lui et mit un idil un après-midi, avenue Herri- 
longs baiser sur Son front. Mutin, Et dès qu'il ful en-prèsen- 

— Allons, conclut Renée, maine [ee de la jeuuie fille, il Jui dit avec 
Lenant que l'avou est fait, je suis $û- lune émotion qui paraissait sincé- 
re que Lu éprouves un grand soula |re: 


i range prospi 
ls est bien simple, 
{ lient en deux 

ee cest que Le train de maison 
os menuns N st pas du tou 
qenté par des bénéfices de la Fa- 
d'automobiles. 
este possible! 
a de plus pDos- 
‘ui débuté avec 
J'ai vé- 


L L'eplieation 
gchère enfant, ce 


f 
} 


| 


.t 


| 
} 
l 
{ 
{ 


Î 


d'Aigroval n'a plus aucu- -— Ce n'est pas le cas pourtant, el [tible d'abriler-sa vieillesse, 
n'épouser Gur je ne lu sais, aussi bien que moi, puis-{ El Renée restait, demeurait scuië 
que ait dot ait échape que C’est lon oeuvre, que la vie afuu logis, ne voulant pas sortir de! 
ophe. Ji, au sene été pour moi aussi douce que pos-|peur de rencontrer quelque bonne! 
avait échappé, je me Trails lsible, amie des tumps heureux, dont lat- 


reredi le. 


= 
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(Commant VOUS ph 


naître La véritable Aspirine. 


Seules les tablettes avec la] 
“Croix Bayer” sont de 
l'Aspirine-—Pas les 
autresl 


Il n’y a qu’une seule Aspirine, celle 
marquée de lu “Croix Bayer” —- {qu- 
tes lei auitren tablettes ue sont que 
des hmifations,,  - 

Les vraies “Lablettes Bayer d'Aspi- 
rite” sout prescrités par les méde- 
citis dépuis plus de dix-neuf ans et 
elles ont fait leurs preuves sur des 
millious pour le mal. de tête, la né- 
vraie, le rhume, le rhuimatisme, le 
lnpbayo et toutes les donieurs en 
général. ° 
Des boîtes en -fer' blanc commodes 
de 12 tabicttes et des paquets “Bayer 
toutes les phar- 


plus ‘gros sont dans 
mactes, te 

Aspitine est ln marque do fabrique 
(euregistrée au Canada) de I manu: 
facture Taver de mononcelivacide de 
salicyencide, ! 

Bieu qu'it soit bien connn qu'Aspi- 
rine”est synonyme: de ‘manufaciure 
Bayer, afin de-prévente le publie con- 
We les Hmilations, les tablettes de ia 
Compagtie-Luyer, initéc. porteront 
le cachet da eur mnrqué de commier 
ce, la “Croix Bayer" 


ere ss 


scrupule de délicatesse, vous aviez 
persisté à vouloir m'épouser, c’est 
wioi qui aurais refusé, 
— Pourquoi? fit. naivement 
— Parce que’ vous auriez pu Île 
regretter un jour ul me le repro- 
cher, parec que je mäurais pas vou- 
lu non plus être époñsée par pitié, 
— Oh! Madèmoiselte, une fenune, 
jolic‘comme vous l'étés, n'es jamais 
épousée par pitié, Si j'étais capa- 
hlé de vous assurët léhivci-ètre au- 
quel vous’ êtes habitué, auquel vous 
avez droit, je n'hésitérais pas, Mais 
itne manque pas ‘dé braves garçons 
qui, eux, sont capables de gagner 
assez d'argent “pour ‘que vous ne 
manqiez de rien. el'quésscront hert- 
reux de vous donner: leur om, 
— Merci de ce consolant pronos- 
Het fit Rene d’un don ironique, 
Vous lenez à me laissér la certilu- 
de que je nc resterai pa vicille fille, 


geluent. - 
— C'est vrai! 
— Eh bien, il ne reste plus dé- 
sornutis qu'à liquider du ricux pos- 
sihle ve passé douloureux; aprés 
quoi, nous réecommencerons fa vie, 
Fu ison, C’est le parti lu 


hecteur qui nc sont alloués, et er 
M pes acc cols, je le repélc, que 
Éepeux Paire face aux dépenses b: 
nes de notre train dé maison, 
et ln spécitfalion qui me procure 
plus grosse part de pos revenus. NS 
= Estce possible? Este possi |: a le Re 
le its ns icute file Stupéraite. plus. sage; 14pprouva l'industriel en 
"DER PLATE pu poussant uu gros soupir, it s'agit 
— Anis, oui, c’est passible. Et lement PA sos éoul ', (Fi 
esti hien duns la tête que c'est F Alais. 0! p \ D rras | 
ni eut ue Rs 6 gas a era AD EL 
e passent, La plupart du temps, j DRM Be rase Ah JE tau 
sindusriels s'ourichissent moins naintengut due je mette Alle Etats 
npruduis de Leur indust ic que des siluatiôn. Conument at-elle prén- 
futions auxquelles leur indus- dre ca? , u-t-Cte 
ï leur perinet alt Se mr nr Ce disant elle sortit du cabinet 
tt Et pendant des années, fai de travail de son père ct se dirige: 
Depuis quelcrures mois seu- vers.le oudoir, où elle avait faissé 
lement, je connais des revers, ‘ HURTICC, re 
_ Ei on Hssocit? Mie Eugénie Lcbel élail, certoss 
ai notes , , tune excellente femme, très capalle 
“ Jai opéré pour mor compte de dévouement, mais ele’ était ar. 
esonnet Mon associé m'était jus- Fi à l'âse où on s'inquiète de l'a- 
ése ; » ù 3 D * Es 2 G 

Ni nent le courant Le Pic venir, où ‘l'on songe à prendre des 
tour laut seulement, Je UT al TE iesures pour assurer la sécurité de 
dé la vérité, en lui aunonçant ma ses vieux jours. Or, depuis quinze 
SE de rompre notre PURES ans qu'éllé vivait entre AL, Servant 
DIS D iétatre de Ta ns et sa lille, lle s'était bercée de l’es- 
que dl: Lélus et, ponr mine |POIE due Sa vicitlesse trouverait un 
SES RS CUrTRNe abri, soit, dans la raison de Findus- 
one ‘ Fe iel, soit dans celle dé son'élève. 
Aou. 2. » SOIT A: * à VC. 

à " : - En, apprenant brusquement que 
À uw de permettra de voir Pa- . eve Le . 
dr Que le permet à de vou Par M, Servant était ruiné, que sa fille, 
E . Non. qui me permettra de par privée de forlune, n épouserail eer- 
er mes dettes, de liduider uné si- fainement pas M. d'Aigreval, ni pro: 
Éation embarrassée « embrouilléc bablement personne autre, I vieil 
D auvre cher papa! Mais, com. | institutrice, cotuprenant qu'ellé 
Duc Lu is Ces la il î NN ENT “était exposée de ce fait à se trouf 
D Couptète. IC COMPIEG ver bientot sur le pavé, éprouva un 
1 Ü nuus reste sentiruent. de véritable, affolement. 
Enes bijoux, reste notre mob > [Bien qu'elle -eût une sincère affee 
Ce que leur vente produifa tin pour: son élève el que sa QC- 
: AS donner bien justé ‘le quoi le | ehéunce l'affectat séricusetnente ne 
mile l'apparleuent, Ja domestici- fut surtout à elle-même qu'elle pen- 
A - sa d'abord, : 
* Gelle première Jmpression, In$- 
linctive, disparut vile, d’ailieurs. 
Elle en eut honte.’ Et ce fut dans 
les termes les plus chaleureux, Îles 
plus affectueux qu'elle s'apitova sur 
le sort: de sa éhére pelite “qu’elle 
n'avait pas: élevée, préparce pour 
uni aussi triste destinée”. 

Mais Renée, comme elle l'avait 
fait avec son pére, prit tout:de sui- 
{ce unc attitude déci ée, stoique, cou- 
rageuse, qui arrêta les künentations 
dé Ja viéille demoiselle et atiénnn 
les inquiétudes qui avaient envahi 
celle-ci poure-son propre compte. 
‘*“Fé ne voeux pas être moins cou- 

rageuse que celte enfant, pensu-t- 
elle, ce’ scrait ridicule 7. 
We d'u mème jdé Hu ët jusqu’au diner leur couversi- 
e idée 6, S es : USA peur, ‘ 
A PAS eut ce soir Cesqu'it il nest Lion roula sur les dispositions qu'él- 
D M ne confiture. SEM les allaient prendre pour “recoin- 
D —Pentélre ne a “méuccr:lx vie” selon l'expression 

À aura à ‘ rt Cependant, coment dé In jeuné fille. -’ . 
E — hr prendrez es ‘du éer ‘Cependant, äu moment où le do- 
| £le, Lout sv ei el daRes du éer-lmestiqué vint Jes prévenir que le 
re sis, d'ailleurs, continua la jeu: 
de 1 SE pottssé par uh scrupule 
de délicatesse Lee Hpue 
dabnégatie SC où par un sentiment 
pit WE tn, il persistait à vou: 
tas poouser, est moi qui refusé 
'h Wild pauvre homme étant, ain-: 
pape Le eonnait lui-même, : Îne 
de gagher sa vic, j'aurais 
top de mal à travailler 


ilier, 


E Renée Tombu sur un fauteuil, le 
Bage caché dans ses muins.. 
= Cest le désastre absolu, sans 
enède, Légay a-Lelle; nous tomboñs 
a fond dt souffre, Ù 
D Oui nous sommics perdus, ré- 
DUT D Servant: moi toul au 
RoNs. Je suis trop vieux pour re- 
pate sur mon choval, La vie est 
ie pour mai, Toi, Lu as Pavenir.… 
Lee Ce n'est pas loujours en épou- 
| al AL, Artaud dAigreval que je. 
‘. Eure ut refaire une position bril- 
1 ou abord, il est infiniment 
E no LULU je nv reverrai ‘plus 
nn gone fiancé, sûuf une fols- 
tete quand il viendra me ven 
Me parole ct reprendre la sien- 


6 


que M.le.Viconite. d’Ai 
sait pis paru ct nes 
pas. fait excuser; et les 


mes constatèrent que ce 


et 


À 
' 
( 


trop cyHique, . 

| vraiment !. SL , 

Pour deux, . Les-jours qui.suivirent fu 
— Travailler! Tu + 7 +. + [jours sombres, Renée qui, à lapre 
Salles, ma pan ee oudrais tra |mière nouvelle dela calastrophe 
, Mt genre re petite!" "." {avait montré, dansiun bel élan d'é 
dsquà présent Ne que tu. as.mêné [hergie et‘de sacrifice, ‘que Padvèr 
ea ce qu ae La ieuère-prépa-|$sité:he pouvait pas L'abattre, conti 
dure obligation, +" :‘ldes-héurés de complète démoralist 


A devait 


Von ne nés ue mt ue 2h ee mt 418 


diner ‘était servi, Renée fit observer, | 
non -sans: une pointe d’amertume, 
droval 1a- 
ait. même |” 
deux fem- 
tte manière paru, tout. 
d'agif était tout. de mème un peu 


ent des 


he fait à LOUE, papa, et leltion. LU. 

is, VOYONS pas déshonôfant.. Et |>.Son père: n'était.jamais à la mai 
“6 de toutes” res Nous’ soinmes prison ete reparaissait. que. pour ‘le 
“edre tn nn que Ces il faut Die repas du SO 5 ee at 
Etat 1 léroïque, il-n'v af: 1 était absorbé, disait-il, par la‘li- 
RUE Dour nous tirer dé lxlquidation de sx situation, laguelle 


— Mademoiselle, Pai connu dès 
le premier jour la catastrophe duu- 
loureuse et certaingément inméritée 
qui frappe votre père. J'aurais dû 
vous apporter toùl de suile mes con- 
solutions ‘et mes cucoüragements. 
Jai été tellewunt démonté, troublé, 
bouleversé, que Ja présence d'esprit 
ua manqué . 

“Paurais pu, le lendemain, vous 
écrire, me direz-vous. (C'est vrai; 
mais j'ai trouvé que c'était un peu 
suc el que je vous devais un-témoi: 
gnage plus vibrant. de mon affeciu- 
eux intérêt, Deux ou trois jours 
ont passé ainsi, pendant desquels 
mon désarroi (ut tel que je fus in- 
capable de prendre une décision. 

= Et maintenant, voire indéci- 
sion x cessé? interrompit séchement 
Renée. 

— C'est-à-dire que. Mais Taissez- 
moi achever mon récit, Le troisic- 
me jour, jallais venir, quarid la 
mort soudaine d’un de mes oncles 
m'appela en province où je suis res- 
té depuis-ce temps-là. ‘ 

… Vous héritez de cet oncle? 

_. Pas du tout, fPôourquoi? 

Puree que, si vous aviez hérité, 
cela vous aurait dispeusé de chers 
cher une femme riche pour vous re- 
faire, . | 

Lesvicomte ne pul dissimuler un 
geste d'enthairras. ; 

— Je crois, - Madeuivisellce, que 
vous me. jugez un peu sévérement en 
‘supposant.que je ne‘cherfébe dans le 
mariage qu'un mOYy 
re” C'est le désir, uniquement Île 
désir de me constituer une famille 
qui nPa poussé à me marier. Ma 
bonne étoile m'ashnt mis sur votre 
chemin au moment où j'étais décidé 
‘en principe à me créer un, foyer, 
votre charme à fait le reste, [Les 
préjugés que javais jadis contre le 
mariage el dont à demeurait quet- 
que trace dans mon esprit ont été 
‘définitivement dissipés, chassés par 
Pinfinie séduction qui émanc de 
toule votre pérsonnc. ‘ 

On ne peut donc pas t | 
le répète, on ne peut pas -dire quë 
je cherche dans le mariage une af- 
faire. Seulement, il faut bien vi- 
vré, : Or,-vous 18 savicz, jeine possé- 
de presque plus rien et.je, ] 
as capable dé gagner ma Vic, D'ail. 


, 


lire, non je 


une obligation d’épouser une fonf 
ue qui ait de 
même que C’est pol 
de poser “priori” 
et que, si:}e m 
me saus fortune 
folie et.u ] 
nerais cette fenime 
la misère, : 
… Conclus 


du tous.ses charmes, 
Oh! non, rocti 
vicomte, ses charnies n 
au-contraire. 
avait -uus ait: pitcux 
Jquait an: vif regret. 

“La jeune fille acheva: 
+ fn tout cas, Matemoise 


a per 


‘ 


s 


qu'il vous faut..." 
“ Ilbaissa dat 
embarrassé honteux 

“.— Je‘le savais depuis:1 
dvraine dé ion pére 
poursuivit lajou 
cn VEUX, DAS. 

naturel; et 16s" 
lnez:de me donner.uesont pas; 
leurs, dépourvuësé de valeur. 
vais-plus loin? S 


3 


t 


e jour” C 


A ce # 3 n , L : « . a H CRE ‘ 
tre fort émbrouillée, à: engagements pr is ouobéissant:à-u 


i' % 


en de me."rofai | 


ne suis |: 


quoï vivre. -Judirdi 
our mot un devôir. 
cctte conditioh 
hinissais à ue fonts E 
je comincttrais une E 
ne vilénie, car je conidani- E. 
et moi-même, à 


ion: Mademoiselle Res 
née Servant ayant perdu son argent, 


fia vivement le 
ont pas dis- 


‘qui indi 


: lle Ré: 
néc:-Señvant avest plus: la femme niusique. OU 
êlé sans rien dire, ceux qui Monnent absolument 
“Ha chanter ‘en rauglais, HOUS avons ‘les 
ù lévernières nouveautés umér 
a été"conué,. fi 2 7" ni 
ne fille. Jene vois: 
Pest:huñäin, c’ést: 
t'iésraisons'que:vons Vé- 
d'ail 


É.csclave des :ert 


C'est gentit de vofrecpurt Mais 
il est douteux que cts cspôirs se ré 
uisent, ear j'aime mieux me suffire 
à moi-même, sunle, par Mon travail, 
que de vivre inutile et ‘désocuvrée 
aus.crochels de mon,nkui. 


Une fomme qui vout's'ocuper de 
sa maison n'est jamais inutile. et dé- 
soeuvrée, el il est pas déshonoraut 
pour elle de laisser le mari soul ga- 


gner la vie du ménage. 


_— Je suis bien que c’ést la théorie 
généralement admise, mais je n’ap- 


prouve pas celte manière de voir. 


— Les circonstances peuvent mo- 


difier votre opinion à ce sujet, 


— Peut-être, lit Hat jeune fille dun 
air grave ct sougeur. Cependant 


Pen doute. 
Enfin il ne faut jurer de rien, com. 
me dit le proverbe, 


Voilà une cohclusion qui me pa- 
raît sage, déclara Armand d’Aigre- 
val, elle a.sur moins Pavantage de ne 


pas engager l'avenir. 
En même temps, i 

prendre congé. 
_(à suivre, 


: 


Fréd Andrews : 
Tailleur 
. Nous nettoyons, ‘pres- 
sons et réparons. . Agent 
-pour la Scotland Woolen 
$25.00 POUR UN. COM. : 
PLET OU UN PAR: 
DESSUS: . . 
: Téléphone 2959 . 
811 Avenue Centrale 
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sa 


T 


eurs, à mon âge, it est difficile de 
trouver une situation, . CA ee 
- Par conséquent, C'est pour noi T À ILL E UR 
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” fratiçais 


| 642 rue St Dénis,: Montréal”; 


om ee me ART me ns 


28 mars, 1923 : 


Notre-Dame de Sion 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


4 

Vous trouverez ici une éducation 
soignée, un cours d'études complet, 
une parfaite disciniine ct un milieu 
idéal. ‘ 

Le cours d'études comprend te 
vours complet adopté par Îe gouver- 
nement de ln Saskatchewan, de plus 
le français est enseigné dans toutes 
les classes. 

Lecons de musique, de peinture, 


| 


de dessein, de travaux à Uaiguifle, L Ka 


| 


le. cetxlogrinhie et de sténogra- 
phie, 
la Hévérende Mère Supérieure 
appelle aux lecteurs du “Patriote” 
qu'elle donnera très volontiers tous 
les: rensciguements qui lui seront 
demandés, soit au sujet du Ponsion- 
nat, soit à celui du Noviciat récout- 
ment ‘érigé à Prince-Albert pour la 
formation des Sueurs de Choeur et 
des Soeurs Converses, 
p. 1-1-21 


dirigé par les 
Pères Jésuites 
et agrégé à l'Université Laval 


COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 
se francaise, conduisant aux de- 
grés de bachelier çt donnaut ac- 
eès à toutes les carrières, saccrdo- 
ee, droits médecine, ete 

COURS COMMERCIAL en canalnis, 
tenue des Hivres, elavigraphie, Sté 
nographic, ete, Collation de di- 
plômes d'affaires, 

DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais. préparant aus 
cours Classique et Commercint, 


Adresse: Rév, Père RECTEUR 
È Collège des Jésuites, 


Edmonto Alta. 


Pensionnat - Notre - Deme. du 
Sacré-Coeur, . Prud’homme, 


Sask. 


DPésilez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un cours d'é- 
tudes tel que demandé par Ja pro 
vince de Li Saskatchewan?  Adrese 
sez-vous aux religieuses de La l'ro: 
vidènte. 

Outre le françats qui recoit une: 
attention toute parliculiôre dans 
les classes, on enseigne Hi nisique, ; 
le dessin et les travaux à l'aiguille! 
de tous genres. 

Les jeuncs filles désireuses de se! 
livrer à la carrière de Vensvigne- 
ment trouveront dans cette institu- 
tion entière facilité pour se prépa 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effel: elles sont done admises 


f 


î 


Pour plus amples rONRCIENOMIONLS, 
s'adresser à Révérénde Mere Supé: 
vicute, 


i 


treizièine année. . 
Pour les conditions, qui sont des 
plus acecptables, s'adresser à: 
Révérende Mère Supérieure, 


l se leva pour 


ntm metres muse amer de See NU ne à 


regon- lAcadémie et Pensionnat de! 


à tout Age; les garçons sont acceptés :E 
jusqu'à leur troisième année. | 


âge ct Ies garçons jusqu'à leur 


5°, 
CT d'A 


A mie ve Qù 


Du DR, PIERRE 1 
C'est parce que ce rémède va directement à ln racine du mal, 
l'impureté du système. Îlest fabriqué d'herbes ct de racines pures 
et salutnires, et a été en usuge depuis plus de cent ans 


Ce n'est pas une médecine de draguiste, mais est fou 
directement par le Laboratoire de: 


DR. PÉTER FAHRNEY & SONS CO. , 
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL, 


(Délivré libre de tous droits au Canada) 


rnie 


Réparation des tracteurs 
à prix réduits 


Cylhndreg renorvés el munis 8 HOUVREUX pistons ete 
nouveaux Anneaux Réparation da manches de ant 
velles ot d'engrenugu, Nous minutneturnus toutes #08 
tes du fonte do Cor cuivte et deutlatter Matériel do 
guudutre à l'oxvetcéty hrs 


Prince Albert Foundry Company 
Téléphone 2217. En face de ln gare du C.NR. 


not 
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ra 
L'ART magnifigacment ré subinguern et cnthonsiasmern : 
la pensée plus que ne le poucroit toute oirtre chose. Sa puisse 
est révlle ce lorsqu'il s'applique à des cravans ceclésiastiques, A 
devieut une grande puissanee pour Jecbien., ai 
L'on peut Vohtente dus los produits suivants decnos studios, 
AUTELS, PABHES de COMMUNION, CHAIRES, en Morbra Sex 
Hole, Rigmlicu. . . mo Le 
SPATUES on Marbre, Orbronze, Piorre, Sfgalten, 
STATIONS DE CHEMEUS DIS CHOIX (Groupes en Kelel), 
VARELOERES en verre uutique où pub, 
ABAT VOIX, njustoment hrevotf Daprato, 
FONTS BABPEISMAUX, en Marbre ct Igalico, 
CRECHES DIS NO 
Catalogue, photographies ou dessins sonmis sur demande, 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Lititéé 


Institut Pontifical t d'Art Chretien. 
966 Rue St-Denis Moniréal, P.Q. 
Ë CHUACAGO me NEM VOOR ne USE HASANEA, PEAR. ‘ 
| ‘ ‘ ‘ atet ve, à 
GUN AN NE GA TZ 


: jé fotos tt 
Emma pas vpaen tenant om Lcd 


" 
CS 


A LL LL EL LS ES LE EEE ELLE TERRE LI 
E 
5 


« | u 


sf 


OIHIABUNTHAMNNNITIHS 


= 
Le 
E 


$ 


le meilleur mureché que Vous puisstoz trouver partout. 


ARMER, | 


GERANT 


Téléphone 2275 3. A. F 


PR NOF-AUBRRE 


| Pensionnat de St-Louis, TUTORIEL EE LS 
au + The Notth Star Lumber Co. Ltd. 
| ' Eu 
Le nouveau couvent construit en | 5 e of t tar umber Co. Lt ” À 
brique solide, au village, sur des |E « £ 
bords de la rivière, à l'ombre desl# Cours & eg £ 
grands hois. avee toutes les anélio- | PRINOL-ALBERT, KINLSTINO, WVELDON, LRO LEGS, $ 
Eos, TE Croire, DURS, Ë  DOMREMY, SI.LOUIS, WATSON, HOËY, NIAUAM, SCALDING. 
‘s Li 4 3 LA à , L À ns Ë k 4 Le | 
apr a oiletté, à (ous ts an £ Nous avons dans nos hangars ln plus grande quanlité do ces charbohe: 
el le Progrès: | . 1 = em: 
L'instruction donnée par (les heli- Ë Drumheller Clown Bar 
gieuses udiplomées est toute. suppl ls 6 ut 
.fricure, On y enseigne toui ce quil E Yellow Head Cardiff d 
est nécessaire pour parfaire Péduea- |È or rune | voue 
tion de lt jeunesse: religion, scien- È : Nous en avons de toutes grosse . 
| one : : ; LS 
Nous acceptons les -filles à tout { Notre stock de matériaux de consirueties emt 19 plur compil ef 
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. M. NAPOLEON BOISVER 
130 eue St:Olivier, Prois-ivières 
rétaient de plus en plus.P 
jquelcorique, je près 
130 rue Saint-Olivier, 

… Les: Pilules Moro son 


«efé. strue St Dénls, Moral. | nada etaux Etats-Unis, sur réception FN 
FIDEMANDEZ. NOTROICAPALOGUE |: MORO,:274, rue 'Salniwents, HUE 
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Ne Passez pas des Semaines et des Mois 
à Souffri-Pour vous Guérir Prenez les 


nds dès-Pilules Môro.et | 
Trois-Rivières, PQ... $.:. 
t'en vente partout. | 


enremenen made c + toasmaemiensensanennmennt 2 : foires 
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sonnerie éme ur 


il vous faut la 


COST n 


‘ 
mn 


publions anj otirfhui ne 
le travaiHer. codée 
11 était devenu ‘hièn 


M. Napoléon Boisvert, dont nous 
le témoignage, cst un homme obligé .c 
tout Le monde pour gagner SA vie. 


douter de. dés #6 :. 


malade, J1 souffrait surtout duné d de.dés et 60 
entait sans force, Les Piltiles Moro l'ont fortifié ot guéri. 


+ 


lilles sont, de tous les remèdes,-celui qui réussit Le max : 
dans le traitement des-maltdies de. l'estnmar, des :rénke : 


des nerfs, duns tous les cas d'épuisement, ete. , ‘. 


Si votre digestion vous. fatigue, si votre. estomava 
mal, #i vas vivres, AU lieu de voüs fortifier.sont poire. sun "7 
une cause d'ennuis et de malaises, prénez les Pilulès Mara. 
elles feront de vous un hnwrme plein de forcé, vous dfine. 
ront appétit, aideront votre digestion, chasseront les. idéas: 
noires de votre cerveau. Æilles. ont. guérindes ‘ milliers : 
d'hommes avant vous, elles vous güuériront, arf DU der 
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VOICI CE QUE DIT M. NAPOLEON BOISVE 
“Avañt lu däné:les jéirnaux les. sicéés- des, P 
Moro chez tes hornmés mälades j'en ai fait-l'eshai 
ai retiré-le plus grand bien. Depuis/tueltie:tetips "je. 
_ trâis d'une tellé douleur de:dos que si j'avais à faire 
_ peu d'effort au trayail.le,coeur me manquait. Jem'a | 
pe CeVais 4 ussi-que j’avais-perdu beaucoup. de force. 84e ; 
UT heures:dué je devais. chaque. jonr- employer : à: l'ouvrage :… 
énibles.. j'ai été guéri. Maintenant lorsque je. «eng Jinipiolaise" 
eme remets sûremént’": — Napéléan; Beige, 
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Nous, lés érivoyo 
‘sous La boite. 


réception du prix, 50 


CES : 


ES RE es 


: Mme BLANCHE BINETTE, 227, rue Kirouac, Québec, 


| SOUFFRAIT de MAUVAISES DIGESTIONS et 


RE ne 


D'ENGOURDISSEMENTS, 


: Mme EDMOND LAMOTHE, 127, rue St-Gevrges, Trois-Rivières, P.Q,, 


AVAIT DEPUIS LONGTEMPS DES 
Mme MARIE-LOUISE BOIS, 2, rue Emma, Montréal, 


DOULEURS INTERNES 


ETAIT FAIBLE ET AVAIT SOUVENT DES MAUX DE TETE, 


TOUTES TROIS SE SONT GUERIES 


ILULES 


EN PRENANT LES 


POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES 


ge recommander. Mme Blan- 
che Binette, 227, rune Kirouac, 
Québec. 


très faible et ai souffert de 
mauvaises digestions 
douleurs internes. Une de mes 
voisines me conseilla de pren- 
dre des Pilules Rouges, ce que 
je fis sans tarder, car les re- 
imèdes que j'avais employés au- 
paravant n'avaient eu aucun 
résultat durable. Les Pilules 
Rouges m'ont d'abord donné 
des forces et ensuite mes dou- 
leurs sont, peu à peu disparues, 
Ma santé est honne inainte- 
nant. Mie Edmond Lamothe, 
127, rue Saint-George, Trois- 
Rivières, P. Q. 


Depuis quelques années 
j'emploie les Pilules Rouges et 
je n’ai jamais trouvé de remè- 
de pour me faire autant de 

Je suis complètement guérieibien. Je souffrais beaucoup 
mt c'est aux Pilules Rouges quelawrtrelois de maux de tête et 
ña le dois. Je souffrais ler-|[de faiblesse et c’est avec les 

lement de l'estomac; la plus!/Pilules' Rouges que je me suis 

gère nourriture ne passait|tonifiée et guérie. Dès les pre- 
et, par moment, je crai-|mières boîtes que j'ai prises je 

is d'être menacée de pura-fme suis mieux portée et après 
vale parce que j'avais des en-lquelques semaines de traite- 
igourdissements dans tous’ lesiment je n'avais plus de dou. 
fmembres. Tout celt ‘est dis-lleurs. Maintenant je veille soi- 
paru aujourd'hui et je m'en ré-|gneusement à ma santé et si 


fouis. Les Pilules Rouges sont j'ai quelques malaises où me 
fa meileur zemède que je puis- [sens affaiblie, je prends immé- 


Mme Blanche Binette 
m7, rue Kirouac, Québec. 


et de 


diatement quelques boîtes dé 
Pilules Rouges. Cela me remet 
invariablement. 
irie-Louise Bois, 2, rue Emma, 


J'ai été pendant longtemps  Montréai. 


Les mères de famille fonf 
prendre à leurs fillettes les Pie 
ilules Rouges pour leur assurer 
une bonne santé. 


Les femmes qui souffrent de 
maladies internes, d’anémis, 
trouvent leur guérison dans 

4lemploi des Pilules Rouges. Au 
retour de l’âge, elles ont 2 
cours aux Pilules Rouges pour 
aider lo.sang à se bien placer 
et pour éviter les maladies les 
plus dangereuses. _ 


CONSULTATIONS 
GRATUITES. — Les Médecins 
de Ta Compagnie Chimique 
Franco-Américaine donnent des 
consultations gratuites à tou- 
tes les femmes qui viennent leg 
voir ou qui leur écrivent. 


Les Pilules Rouges se vane 
dent 50 centins la boîte Tous 
les pharmaciens et les mare 
chands de remèdes les ont, Ce 
pendant, si queïiqu’un ne pous 
vait les trouver dans sa locali. 
té, nous les lui enverrons sur 
réception du prix,  COMPAe 
GNIE CHIMIQUE FRANCO « 
AMERICAINE, Itée, 274, 8 
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TURNED EDGE 


“+ ARRET EN RRSE ENEENEREES 


LES 


Are 
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COPIES EN DUPLICATA DE L'Ar. | 
FIDAVIT ORDINAIRE. DE SOU- 
TLEN ET D'EMPLOE | 


Nationä ilté 


mn.» 


Sujets britanniques 
et Scandinaves [L 


. nu . | | x Crecho-slovaques, 

COPIES EN DUPLICATA DE L'AF. | Jougo-slovaques, 

FIDAVET CONJOINT DE SOU- Relzes, Français, 
VIEN ET D'EMPLOI Roumains 
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FIRE PROOF, FROST PROCOF, 


Madame Ma. 
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AUTRES CONDITIONS 


LES AUTRES CONDITIONS ET RE- 


GLEMENTS SONT PEU  NOM- 
BREUX EN CE QUE CONCERNE 


ES SUJETS BRITANNIQUES ET 
SCANDINAVES 


SE NOUS XE PARLONS PAS VO- 
FRE LANGUE, NOUS AURONS 
UN INTERDRETE, 
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TROIS COPIES DE L'Arrpavrr | 


Polonais et 


CONJOINT DE SOUTIEN | Galiciens 
ET D'EMPLOI 
D'APIERS DE NA'FURALISATION Russes. 


DE L'APPLICANT S'IL EN A j 


:AVANCE DE $1.75 POUR COUVRIR 
ÎLES FRAIS DE VISA DU CONSUL 
: POLONAIS SUR L'AFFIDAVIF DE 
SOUTIEN ' | 

"LA PERMISSION D'OTTAWA EST 
ESSENTIELLE POUR 
LES FRAIS DE BILLETS DE 


- A IAVANCE 


| . LIVRAISON RUSSES PAYES 


os 


Quand vous faites vos arrangements parés à l'avance avec un agent du Canadien National, vous pouvez 


rt 
CLRRER 


J. MADELL, 


A.D.P.,, Edmonton. W 


_ Encouragez les annonce 


STAPLETON, 


A.D.P. Saskatoon. 
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urs du “Patriote” 


“Service à nos 


di être assurés que a transaction Sera opérée absolument au coût minimum ef appuyée par la plus gran- 
à de vrganisation de chemins de {er du monde. ‘ous ces faits méritent considération. 

Ê clients,” tel est notre motto. | | sr 

Hs NOUS REPRESENTONS TOUTES LES LIGNES TRANSATLANTIQUES 


s'adresser à tout agent du Canadien National ou à: 


W. J. QUINLAN, 
.A.D.P., Winnipeg. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 28 mars, 1923 


Québec, le 12 nurs 1923, 
Monsieur Donation Frémont, 
Rédacteur au “Patriote de l’Oucst” 
Prince-Albert, Sask. 
Cher Monsieur, . 
Dans votre numéro spécial et il- 
lustré du 21 février, reçu seulement 


o® ; Le 
ss 


ce matin, je lis en page trois ce pas- 


UE mme rm Le. andere =" 
Le premier rédacteur du “Patrio- 
te,” tout à fait à ses débuts — alors 
que son titre n'existait pas encore 
et qu'il logeait à une enseigne an- 
glaise — fut le R. P. Maur, O.M.I. 
Son rôle fut modeste et d'autant plus 
méritoire. 1} poussa le dévouement 
pour l'oeuvre naissante jusqu'a se 
faire lui-méme typographe. 


Le R. P. Maur, qui n’était pas O- 


blat, mais, Comme M. l'abbé 
Schmidt, un ancien membre des 


Chanoiïines réguliers de PImmaculée 
Conception de Dom Gréa, ne fut pas 
le premier réducteur en titre ni.en 
fait, Depuis quatorze ans, votre ser- 
viteur est resté sous l'impression 
qu'il le fut et pour cause: C’est lui 
qui receviit Jes maigres courriers 
des paroisses, Y compris du R. P. 
Lajeunesse, O.MI, de lÉvêché; 
c'est lui qui, la nuit, résumait en 
français les nouvelles générales.pri- 
ses le plus souvent dans ‘un journal 
de Winnipeg et un de Vanconver; 
c’est lui qui en voyait les épreuves 
françaises (puisque 50 à 60 p.c. du 
“Chroniele” restait en anglais): 
c’est lui. qui, le long du jour, à {a 
*ASSE, composuit te journal avec une 
demoiselle, Lula Labelle, de Marce- 
lin (précédeonvent du Michigan). 
Le KR, P. Maur nous venait voir 
deux, trois l'ois par semaine; quel- 
quefois il nous apportait un comyute 
rendu, plus rarement un article, Il 
était le bout-en-train de Pentrejpmi- 
se, et le jeudi, il ne dédaignaiît pas 
de prendre avec nous (M. Cross et 
votre serviteur) son tour à la presse, 
que nous tournions à bras. De temps 
à autre, nous avions la visite du KR. 
BP. Charlebois, supérieur delta mai- 
son Saint-Michel, el maintenant l’é- 
véque vénéré du Keewatin, qui fut 
le principal instigateur du projet. 
Les RK, PP. Charlebois et Maur 
vinrent ie chercher au commence- 
ment des foins, en 1909, sur Ia terre 
de M. Augusie Fournier, précisé- 
nent pour que je m'occupe de {na ré- 
daction et de l'inpression de Ju par- 
tie française du- “Chronicle,” et je 
m'y emplovai jusque vers la fin de 
novembre. : Vous pouvez, du reste, 
contrôler Îes faits en inferrogeant 
les familles Klein, Fournier et Ver- 
nerey, de buck Lake, aussi bien que 
Mes O0. Charlebois et Ie R. P, Maur, 
Vous voudrez bien excuser Ia li- 
herté que jé prends de vous adresser 
ecs lignes, mais Pespire que vous 
lrouvergez iäturelle ef légitime la 
ficrlé que l'ai eue et conservée d’a- 
voir éepit le premier périodique 
franeuis el’ontholique de 1a Saskat- 
ehewan. - 
Par la même. oveasion, je ne puis 
ouexprimel Le fegret de ne pas voir 
résuliéremèent votre journal à no- 
ire rédaclibn. cummie je Je voyais 
naguére nu Devoir" de Montréal, 
jai suis Au que noire  administra- 
teur-gérant$Serait enchanié de faire 
l'échange, 
… Crovez. cher "Monsieur, à ina par- 
faite considération, , 
J. M. ESTIVAL, 
Secrétaire de la Rédaction et 
assistant au Rédacteur en 
chef de l“Evénement.” 
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En marge de l’assurance con- 
tre la grêle 


Le Département de PAgriculture 
de la Saskatchewan vient de publier, 
par la voie du “Public Service 
{Monthlr,” numéro de février 1923, 
le rapport de J’Inspecteur Provin- 
ciat en charge de ja branche des as- 
surances, | 

En ce qui concerne l'assurance 
contre [a grêle, les données qu'il 
livre at jugemènt public sont trés 
intéressantes; elles le sont d'autant 
plus qu'il n'v.a pas lieu, je érois, 
d'en suspecter l'exactitude; les com- 
lipagnies d'assurañce seraient du res- 
jite mal venues à le faire, pour Ia sim- 
lipie raison que les chiffres indiqués 
dans 16 rapport ont été fournis par 
lès cléments directs de Icur comp- 
tublilité propre. C'est ainsi que le 
gouvernement provincial nous ap- 
prend que le pourcentage despertes 
pour 1922 à été de 31.79 p.c. du mon- 
tant des primes perçues, - 
Hi nous apprend aussi que, si l'on 
prend li moyenne des quaiorze der- 
nières amies, c’est-à-dire de 1909 à 
1922 iuclus, on s'aperçoit que Le dit 
pourcentage x été de 59.95 p.c., soit 
jjen chiffres ronds de 60 p.c. 

En ce qui concerne Pannéce 1921, 
qui a été, nous a-t-on dit, un vérilu- 
ble désastre pour les compagnies 


d'assurance, le pourcentage a été de 


100.85 pe. 
142.06 pc, «| : 

Mais un seul chiffre, je crois, est 
à retenir: c'est celui de 60 p.e., don- 
nant li moyenne des quatorze der- 
nières années, 

Or, les compagnies” d'assurance, 
bien mieux organisées que les fer- 
miers ne le’ sont eux-mêmes, nous 
ont attiré, l’année dernière, dans nine 
sorte de guct-apens, où, bièén inno- 
cemmment dut reste, nous nous som- 
inces laissés prendre. : 

Le guel-apens a consisté en ceci: 

Les compagntes d'assurance, après 
avoir bien crié sur tous tes toits 
{surtout ics toits gouvernementaux) 
qu’elles avaient mangé gros, très 
gros d'argent en 1921; se sont en- 
tendues pour diviser ‘le territoire 
de Ja Saskatchewan en -trois dis- 
tricts: ou r. ou 

1, —- Ie district No, 1, qui com- 
prend les régions. où il grêle sou- 


En 1916, il avait été de 


LS 


FES 


vent; ee UT os 
2. — Le district No. 2; là: où il 


“[grèle un peu’. 


3 — be district No. 3 là où il ne 
grêle pas. Le 
f Le district Nu. 4 à subi une aug- 
mentation de 49 p.c. Le district No 
2 a subi une aëgmentation.de 20 p.c, 


ë 


Le ‘district No. 3 profite d’une di- 
Mminution, de prime de 10 p.c. Ce qui 
donne une augmentation théorique 
de 25 p.c.. Je.dis théorique parce 
qu’en fait, elle est de 30 p.c., le dis- 
triet No. 3 ne fournissant, bon an 
mal an. qu'un nombre trés faible 
d’assurés, alors que dans les dis- 
tricts Nos. 1 et 2, la presque totali- 
té des fermiers font assurer leur ré- 
colte. 

Or, si nous revenons au rapport 
de linspecteur du gouvernement, 
nous trouvons que, durant Îles qua- 
torze dernières années, les compa- 
gnies d'assurance ont reçu pour 
payer leurs dépenses, dividendes et 
augmenter leurs fonds de réserve, 

0 p.c. du montant des primes per- 
ques. 

En 1922, elles nous ont annoncé, 
en grognant, que ce n'était pas as- 
sez et qu’elles allaient fixer un nou-< 
veau taux qui serait alors un taux 
de garantie, c'est-à-dire qu’il serait 
tellement élevé que jamais le mon- 
tant des pertes à payer ne pourrait 
dépasser le montant des primes per- 
çues. ‘ 

C’est alors que le taux des primes 
fut augmenté de 30 p.c. 

Contre la division de la pro- 
vince en districts, ce qui me parait 
très logique, je ne proteste en au- 
cune façon, Mais je prateste con- 
tre l'augmentation moyenne de 30: 
p.c. qui est grotesque et abusive; 

Je vroteste contre la prime de 15 
p.c, payée aux agents et qui est trois 
fais trop élevée; 

Je proteste contre le principe du 
taux de garanti qui enlève tout ris- 
que aux compagnies d’assurance.. 

Je m’arrêterai de protester contre 
ce dernier point lorsqu'on aura don- 
né aussi au fermier un taux de ga- 
rantie, c’est-à-dire quand on lui au- 
ra assuré pour son blé un prix tel 
qu'il ne pourra, quoi qu’il arrive, 


y manger d'argent, 

Je désirerais, en passant, ajouter 
ceci, à7seute fin d’édifier définiti- 
vemænt le lecteur sur ce que je 


viens d'écrire: 

‘En ce qui concerne la “Saskatche- 
Wan. Municipal Hail Assurance As- 
suciation,"” la prime perçue pour 
1921 à été les 5-6 de la prime perçue 
par les compagnies privées. En 
1922 elle a été des 2-5 seulement. 
C'est-à-dire, pour mieux me faire 
comprendre, qu'en 1921, là où la 
“Saskatchewan Municipal Hail As- 
surance Association” demandait 5 
biastres, les compagnies en deman- 
daipnt 6, et qu'en. 1922, à où la 
“Saskatchewan Municipal Hail: As- 
suraner Association” faisait payer 
2 piastres. Iés compaghies privées 
en ont fait paver 5. Si cela ne suf- 
tit pas au férmier pour lui faire a- 
percevoir qu'il cst effrôontément a- 
busé par les compagnies d’assuran- 
ce, c'est qu'il mérite de subir éffec- 
tivement le sort que les dites com- 


paganies lui font, 
 . G, BOUFFARD. 


© Willow Bunch, Sask, 
pme 16h: 


‘ La voix d’un patriote 


Pl est réconfortaut de constater 
le réveil et l’activité qui se débloient 
pour la défense des droits du fran- 
Gais dans nes provinces de l'Ouest, 

grâce au zèle admirable de nos bons 

journaux, qui stimulent Ice patrio- 
tisme et la fierté nationale chez les 
nôtres, Bravo! les amis: ne per- 
dons pas de vue la valeur de notre 
sainte cause; défendons-la nvec fi- 
délité et avec vaillance. Que cette 
guerre acharnée que l'on fuit à no- 


.ftre vie française et à notre foi ça- 


tholique ne soil pas pour nous un 
objet de frayeur el un sujet de dé- 
faillance; mais croyons plutôt à 
notré survivance, en nous rappelant 
qu'il n'v x pas de gucrre sans com- 
but.” Dieu veille avec amour sur le 
sort des persécutés, et c’est plutôt 
un signe de prédilection que nous 
passions par les épreuves même les 
blus sensibles. Nous devons toute: 
fois ne pas oublier le provèrhe: Ai: 
de-toi, le ciel t'aidera, . 

Cerlcs ce n’est pas un si grand 
mal que, dans notre pays de l'Ouest; 
nous vivions un peu l’histoire de 
nos luites de jadis sur les bords du 
Saint-Laurent, où nos pères se sont 
illustrés dans la défense et le triom- 
phe de leurs, droits, : Cela aura l'ef- 
fet de réchauffer notre atmosphère 
nalionale et de développer sur nos 
plaines l'idéal canadien, Nos pe- 
tits-fils se souviendront de notre 
patriotisme ci de nos efforts pour la 


pher de l’anglicisme, de leur temps, 
hous marchcrons, nous aussi, sûre- 
nent vers la victoire si nous savons 
nous unir dans un mème désir ct 
dans une ferme volonté de vivre, : 

Gardons-nous lout d'abord de di- 
minucr noire inportance comme ‘na- 
tioualité distincte, Ne craignons 
bas de nous montrer au grand jour, 
on envahissant le pays des doux é- 


CT 


— 


Raconte comment le Composé 
Végétal de Lydia E. Pink 
ham la soulagée d’une 

inflammation cé grañ- ‘ 


n 


de faiblesse. ‘ 


West St, John, NB. — “J'étais 
dans un épuisement général, après 
la naissance de mes jumeaux. J'a- 
vais beaucoup d'inflammation, ‘avec 
douletirs ‘et bien faible, Xnfin, le. 
‘médecin me recommanda le Com- 
posé Végétal de Lydia. E, Pink- 
ham, en disant que votre remède 
était le seul remède pour me ra- 
mener, Je me sens beaucoup mieux 
et j'engraisse, après avoir pesé seu- 
lement 93 livres. J'ai recommandé 
le Composé Végétal à mes amies et 
vous. permets d'utiliser ma lettre.” 
—'Mme Elmer A, Ritchie, 82 rue 
Rodney, West St. John, N.B. 

La maladie peut être légère, tout 
en produisant des symptômes en- 
nuveux;' tels que les douleurs au 
bas:ventre, la-faiblessé et une sen- 
sation d’épuisement. 

Le Composé Végétal de Lydia 
E, Pinkham est un exccilent- re- 
mède pour des conditions sembla- 
bles, Dans: plusieurs cas, il a sou- 
lagé ces symptômes, en en enlevant 
la cause. L'expérience de Mme Rit- 
chie n’en est qu’une parmi plu- 
sieurs. ..,  Ÿ 

Vous seriez peut-être intéressée: 
à lire le, Manuel Confidentiel de. 
Lydia Æ. Pinkham, sur les “Mala- 
dies' particulières de la Femme.” 
Vous en aurez une copie gratis en 
écrivant à The Lydia LE, Pinkham 
Medicine GC, Cobourg, Ont. :. 


pénible et bumiliant, c’est: de ren- 
contrer en plein milieu canadien un 
second ennemi. plus dangereux que 
le premier, un imicrobe malfaisant 
qui empoisonne notre système na- 
tional, Ce sont ces Canadiens sans 
fierté, ces Hicheurs qui se- livrent 
comme de faibles victimes à, nos 
persécuteurs, qui assombrissent nos 
espoirs de succès pour donner à nos 
francophobes Pillusion-de la Victoi- 
re,en irahissant leur langue mater- 
nelle et partant entre cux la:langue 
de nos adversaires dans les-hôtels, 
sur la rue où dans une place-publi- 
que quelconque.-Je suppose.que ces 
pauvres disgraciés du sentiment na- 
tional croient se donner -de l’inpor- 
tance et paraitre plus ou moins ‘in- 
téressants, en faisant entendre deur 
anglais quand ils devraient se. faire 
un honneur de montrer plus de 
grandeur d'esprit, agissant non, pas 
comme des “froussards” ct des alliés 
de nos francophobes, mais plutôt 
comme de fiers et bons Canadiens. 

Pensez donc un peu aux, consé- 
quences de vos actes, en abdiquant 
comme vous Île faites les droits de 
la langue ancestrale, alors que vous 
provoquez.le mépris même de ceux 
qui lui font la guerre comme de vos 
compatriotes, Vous lcur apparais- 


suz comme de pauvres Vainéus, Sans. 


amourget sans ficrfé de votre beau 
titre de Canadiens français, et indif- 
férents à Pégard de ses droits et des 
nobles aspirations de Ja race. Vous 
les portez ainsi à redoubler d'efforts 
eu ranimant leur espoir de nous as- 
similer, h | .. 
Ne savez-vous pas que vous fui- 
tes oeuvre d'antichrétiens, comme 
dantipalrioles, en voys soumettant 
à ces esprits malins qui persécutent 
votre langue parce qu'elle est fa 
sauvegarde de votre foi et l'âme 
d'une race chrétienne, objets. de 
leur haine et de leür bochisme ins- 
piré par le génie du mal, qui sait 
bien l’ocuvre de réformation mora- 
le qu'est destinée & accomplir dans 
l'avenir cette race française de no- 
tre continent, envahi par celte at- 
mosphère de matérialisme dans Ia- 
quelle agonise notre-civilisation, 

Allons, mes chers amis, il ne faut 
pas rester insouciants en face de 
l'ennemi et se laisser incliner vers 
l’anglicisme. Rappelons-nous plu- 
tôt ce devoir sacré qui.nous:it 


PRET PEN MEET TIRE 


cause le souvenir de 


mence de bénédictions 


! 


} 
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ise Livre à sa'miss 


a | AMEN 7 2 ne 
Balsamiques — Antisoptiques — Germieldes |; | 
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, larynolle à 
rhumes, grippe et maux de g0rsa 
\ SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous, 


be d'accomplir les v 
tinuer lPocuvre de n 
ont fondé notre be: 
d’héroïsme et de vertu. 
.Pouvons-nous évoquer: 
bicux sentiment de patrie 
de dévouement. pour : 


qui ont versé leur sm 
mouvoir la vraie civil 
té sur la terre 


1 Doit pr 
cIsatioil:et ; 
canadiene Une fs 
” SA 
race? Pouvons-nous oublier I 
blitnes paroles que prone ts 

1 paroles que p'ononqit 1 
sainte femme, fondatrice d'une 1 
munauté religieuse au début Que 
colonie, ct qui contribua pour 4 
large part à auréoler Je nom Me 
dien de nos vertus nationales) à 
25 novembre 1657, dans ane à 
qui rappelait celle de ete 4 
qui témoigne bien éloquemment, 
les grandes oeuvres naissent: (AR 
Phurilité et la souffrance, Mare 
rite Bourgeoys, par une iuspirati)4 
divine, ouvre sa Preutière css, k 

C ion privitériée 
ducatrice de Ia jeunesse, “er LA 
prenier“éouvent de ta conygrégats 
de Notre-Dame, Ces enfants. ques 
installe sur les ‘bancs rustiques 
son école furent vos ancêtres. 
le sait, elle travaille pour Je " 
rations" flures: elle travaille D 
nous. Or elle disait en forment 1 
telligence et le cocur de.ges p 
“Je façonne lâme d'une r 
veux noble et grande”. 

N'est-ce pas pour nous.tou 
nadiens français, un devoir 
agréable :qu'honorable de ré 
ce sublime idéal, en favorisant dd 
nos famibles le eulie de: nos-1r1)à 
lions, en léguant à nos enfanté cd 
l'ont fait pour nous nos. 
précieux héritäge de not; 
glorieuse langue française ü 
divine et douce religion cätholi 
de manière que s’accompliss 
prophétie que faisait l'héro 
dateur de Québec, Sasuucl déëhs 
plain:°“Ce rameau de France 
Pai planté avec tant de peine ti 
vira pas. Ceux qui viendront aptèl 
rous-connaitront la Tutte et Les dh 
tacles; mais il V aura en Améri 
une France rajennie ct (orissa 
féconde en ceuvres de ‘chtéfientl 
de bonheur”. 

Donc, mès,chers compatriotes, fi 
dignes fils de nos braves et 
lucux pères, Nous serons pou 
rameau de France des éléments! 
vie et de salut, puisqu'il. doit nf 
duire sur notre sot el pour la cha 
lisation des fruits de bénédictit 
et de paix, CUT. 

4 Georges MORIN, Laflèrhe,ss 
——:# ; —" | 
Mort de l’ex-reine. du Mor.: 
LA - 
tenegro 


Antibes, France, ——  Miléna, dé 
cienne reine du Monténégro, est dé 
cédée, : l 

Elle a succombé une heure ap 
que sa fille, Lx reine Hélène d'H( 
eût quitté Antibes pour retourne 
Rome par train spécial. Laveté 
était rendue à Gënces quand elle 4 
prit la mort de sa nière. at Che 
de laquelle, elle avait passe ‘1 


‘jours, 
L'ancienne reine Milena était àf 
de 76. ans. Elle souffrait de’ néphtà 
te chronique depuis quelque tent 
Le grand-duc Nicolas, le gra 
due Pierre et plusieurs membres} 
la faunille rovale étaient auprès 
la mourante, En apprenant le 
cés de sa mére, Ia reine d'Italie (4 
retournéd immédiatement à An 
bes. . 
L'ancienne reine Mirena est moll 
deux ans après Île décès de son ni 
ri, le roi Nicolas, qui mourut ki 
mars 1921, à Antibes, où la fanil 
avait élu domicile après l'abdicatii 
du souverain, en 1918. 
Quatre des sept filles de la reit 
Milena ont fait des mariages rem 


.t 


Envoyés par la malle. 


QE DES CAPSULES CRESOBENE, 274,rue St-Denis, Montsé\ à 


Em 


chos de notre verbe français, affir- 
ant que nous sommes ei chez nous 
el que nous avons des droits égaux 
à ceux de PAnglais, comme en toute 
autre partie du Dominion, 
. Bien que nous sachions ne pas 
dire toujours compris, wavons pas 
honte de faire connaitre notre na- 
tionalité, en nous adressant tout d’a- 
bord en notre langue dans les ma- 
gasins, les bureaux, ainsi que dans 
nos correspondances pour affaires, 
Rappelons-nous que c’est par Paide 
spontanée d'un .chacun, par nos ef- 
forts pour accentuer : lPimportance 
du francais dans le pavs que nous 
obtiendrons le respect de ses droits 
et que nous sauverons notre cause 
si grande ct si belle, Rallions-nous 
dans nos sentiments de fierté na- 
tionale, alimentés par la beauté de lÉ 
noire parier français ct les honneurs | 
qui lui sont accordés, par les pages 
de. notre gloriense histoire, par le 
souvenir de nos vertueux pères qui 
nous ont tracé le chemin du bon- l## 
heur, par l'exemple -de leurs vertus 
dans les charmes ct les douceurs de ! 
notre ‘vie eanädiebne, . ‘ à 
Gertes,, c'est" un noble sujet de l'E 
gloire de combattre vaillamment sn | 
ennemi déclaré de notre idéat et cle ! D 


nos droits nationaux, Ce qui est 


RETENIR GB nn ne ee 


conservation de nos lraditions. De 
méme que nos pères ont pu triom- 


Agents pour lignes de paquebots 


î - * _ ri 


# ( q 


15e 


Lite 
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:. penonmées 


e 
uillonne dans 


| gapluics… 
“au gros 1 


J.:compére. C 
{claques les {up 
E. rapluies, dérange 


BE ploice K 
EL: bouriffée 
dis q 
É : éclabousse, 
L les fins SO 
gis-perle 
Mme Cor 
chibondé, 


{ . Mme el 


“humain, tels 
de Panurg 
Fe suite, dans 1 
che Métro, 


- jesuis é 
| ïe vais prendre la 
que bonne pneun 
quelle vie tu me 
viets | . 
Sur le quai du Métro, après la 
désringolade des escaliers, parmi la 
foule des malheureux échappés au 
Ü déluge, Mme Corbeiller, le chapeau 
E.de h'avers, Paigrette, pendante, le 
B manteau ruisselant, vient de s’affa- 
kr sur un banc, haletante, conges- 
fionnée, n'en pouvant plus. 
— Quelle vic! répètet-elle, quelle 
il Alice, je suis à demi morte! 
Indifférente aux doléances mater- 
uelles, Alice, qui ne dit mot, réta- 
bit, devant sa glace de poche, le 
désordre de sa coiffure et se pou- 
lerize le visage d'une main légè- 


(es 


0 des soiréc 
“Es OÙ ce 
“hiver, so 
"SCES, les 


Ales essay 


‘Je 
pond 


L 


E 


Val pu 


CNE plate Lt inDroRs 


tout à l'heure g 


t de chez À 


qui crépite sur 


anche de 


i du jour! 


w'un 


uliers et les bas 
de Mademoiselle, 


% & % 


— Alice, gémit Mme Corbeiller, 
reintée.. fourbue.. trempée., 
rippe ou quel- 
1onie.. Mais aussi, ' 
fais mener, quelle. 


Mais, à droite de Mme Corbeiller, 
une dame s'est retournée, une dame 
aux jolis bandeaux argentés, fine et 
É distinguée, malgré l'extrême simpli- 
Écité de sa mise, Un nom a jailli 
de ses lèvres : 

— Gabrielle Corbeiller!..  - 

La mére d'Alice pousse un cri de 
surprise : 

— Madeleine Perrauit!.. 

— Quelle heureuse rencontre! Il 
Ya bien quinze où vingt ans qu’on 
ne s'est pas vues. . 

— Autant dire un siècle! Voilà 
ec que c'est ma pauvre Madeleine, 

ue d'aller s’enterrer en province... 

e ne savais même plus où tu habi- 
ais. Deux snis d’enfance, comme 
ous! Tu as enfin décidé ton loup- 
garou de marin à chercher et à trou- 
ver une situation à Paris, puisque te 
voila LA das { 
#  — Pas du tout! Mon mari est 
É ‘oujours nolaire à Yssingeaux, dans 
Ed Haute-Loire, Je ne suis à .Paris 
à qu'en passant, pour quatre, où cinq 
É jours, ; 
E — Quel dommage! C’eût été si 
bon de se retrouver! Sais-tu que 
lu nas pas trop vieilli? À part tes 
E cheveux gris, {u es pres 
me Et quel air de santé! Tu as 
E un eint superbe! Se 
: La viv de province, tu sais! 
| La vie calne et réglée!...Le bon air 


} us montagnes! Quant à toi, Ga- 
brille, tu as gardé ta silhouette de 
jeune file! | 


Parce que je suis habillée à la 


H dernière mode, el coiffée et chaus- 
se comme une femme de 25 ans. 
Mais je me sens bien lasse et bien 
vicillie, je l'assure, Je té présente 
S, ma fille, Alice... 
Bt —Ta fille ainéc®.. 
E Ma füle uniquet.….Alors tn de- 
Lines. Quand on a une grande fil- 
le de 20 ans, bonne à marier, in- 
21sible de se cloitrer au logis. Fi- 
tAUre-Loi que celte enfant-Jà mé fait 
Mer, depuis deux ans, une vie 
‘terrible, à laguelle les tempéraments 
Les plus robustes ne résisteraient 
— C'est la vie de Paris; la vie in- 
ne déclare Alice, en saluant, 
DUC un peu de hauteur, cette pro- 
Dnciale arriéréc qui est, parait:l, 
"nie l'enfance de sa mère, 

A4 : Où . 

icon Ene vie de fièvre, riposte Mme 
me A LUE une vice trépidante, .qui 
Y WE, Si ju le disais, ma pauvre 
°] adeleine, le nombre des bals, des. 
Pr des thés dansants. ou non 
“lSants, des matinées artistiques 
$ littéraires et théâtra- 
tte petite na entraînée cet 
ai ds le prétexte de trouver un 
ses jo U je l’énnmérais nos cour: 
DS les Magasins, dans les mu- 
eme "Positions, les salles de 
sniérences ou les ter “ains de sport, 

$ ages, et les visites 

en pélirais Dhorr, ES visites. tu 
ne pâlirais point, Gabrielle, 
ju ee taïne Madeleine. Per- 
man st le Conseillerais simple- 
nu d'arrêter ce tourbillon... Pe 
malice l'aime! soupire Mme 
ms Vence Et moi-même, qui crie! 
à jour, à sage où je serai broyée 
“de ce MOUVEMENt pus duel de 
“le action intense PÉERE ne | d F 
€ , ; , . N 
met ges de l’action, Ga 

né D] 

“Petite “eaéont _ 

ur êrer celte” n\ ais Gn. en vient 

e agitation, si man! 

GNT LED | 
SONOleN. NAN: 


ir Ja santé, à 7 
>ile 


RER: 


I 


L. L'onde légé- [te province. 
- gi pleutt Îl pleut LE si dou. | voulons vivre! j | 
— Intensément vivre, renchérit 


Nous, Parisiens, nous 


levard, 
asphalte du bou 
e Mme et Mile ‘Corbeiller s0r- 
1 eu x ibertine, la mods 
ver É r'se l'Aageui- 
se mue en AVE t 
ré les trottoirs, 
les ruisseau, tam- 
a soi > des pa- 
me sur Ja soie tendue 
os Se tout petits parapluies, 
bois naturel nu 
si ‘on le dirai 
ond, et si court qu'on 
Do otE, le parapluie-bibelot, 1e 
| dernier er | 
Avee l’averse, 1CCcoU 


Mme Perrault s’est redressée, une 
flamme dans les veux, 

—— Eh bien! fait-elle, dans ma som- 
nolente province, j'ai la prétention 
de connaître mieux que toi, Gabriel. 
le, Ia vraie vie agissante, ardente et 
profonde... . 

Très amusée, la lèvre dédaigneu- 
se, Poeil ironique, Alice regarde a- 
vec attention cette : 

, vent, son |chaînée qui va révéler quelle sorte 
ce pont ete fait |de vie intense on peut mener à Ys- 
es et tanguer les pa- 
les onquiuots sa- 
de ta coiffure de Madame, 
Te de cntablement Paigrette c- 
de son petit chapeau, tan- 
lourd camion-automobile 
de mouchcetures games. 

e soie 


ement' vous donner 
de mes prochaines 
semaines, annonce Mme Perrault. 
Vous jugerez! 

— Voyons ce pro 
de Alice, curieuse, : 

Alors, l’amie de province a dit 
de sa voix douce, où tremblait un 
accent de joyeuse fierté; 

— J'ai sept enfants, 
nue à Paris pour accompagner ma 
troisième fille, qui entrera, aprés- 
demain, au noviciat des Filles de 
Le 5 mars, un de mes 
fils, soldat au Maroc, et blessé ces 
temps derniers dans une embusca- 
de, doit s’embarquer pour la-France, 
où il passera chez nous son congé 
de- convalescence, 
mariée en 1920, ‘va me rendre 

rand’mère, pour la seconde fois, au 
mois prochain. 
fiancerons sa Soeur cadette, le jour 
de ‘la Saint-Joseph..Enfin, j’aché- 
ve le trousseau de mon benjamin, 
un pauvre petit garcon de 9 ans, 
qui n'a jamais quitté sa maman et 
qui devra rejoindre ses frères au 
collège, après les vacances d 
ques...De nous deux, Gabrielle, quel- 
Je est celle qui mène la vie 1a plus 
intense? 

‘Alice, qui n’a jamais entendu de 
choses pareilles, regarde Mme Per- 
rault avec des veux écarquillés. 
Mme Corbeiller baisse la tête. 
Son amie d'enfance continne à 
voix plus basse, comme se parlant 
à elle-même: 

— À mon foyer provincial, entre 
mon mari et mes sept enfants, n’ai- 
je pas éprouvé tous les sentiments 
de Pâme, toutes les émotions du 
coeur? J'ai connu et je connaïtrai 
encore tant de peines ct de travaux, 
tant d'inquiétudes ct d’espérances, 
tant de douleurs et tant de joies! 
Voilà ce que j'appelle: vivre! 


JEAN VEZERE 


mps pour tout 


Quand vous étiez petite fille, 

Gaie, alerte, vive et gentille, 

Vos amusements les plus doux 
Etaicnt vos bonbons, vos joujoux; 
Vous étiez sans cesse occupée 

A dorloter votre poupée; 

Et quelles larmes vous versiez 
Quand par malheur vous la cassiez! 
Alors c'était un vrai déluge 

Aux bras de maman... le refuge.— 

1l' Fous les enfants ont même goût. 
Hest, Madame, un temps pour tout.— 


— Je vais seul 
le programme 


gramme? deman- 


beiller hèle un taxi, Ar- 
il file, goguenard, sous 
Di Ja pluie diluvienne. 
"De tous 
Ér panique, COuren s 
Es Une amusante galopade. 
Mlle Corbeiller, sous la 
è échaîné ent aussi 
\ tempête déchainée, prenn 3 
Ê ps de course, suivent le troupeau. 
d’honnêtes moutons 
e, cet s’engouffrent à sa: 
a bouche du plus pro- 


Je suis ve- 


otés, les piétons, pris de 
Ourc t Vers le même but, r 
" :fla Charité, 


Ma fille aînée, 


Puis vous devenez jeune fille; 

La robe longue vous habille; 

JLa coquetterie, à grands pas, 

Révèle vos naissants appas. — 

Un cousin, pendant ses vacances, 

Vous fait la cour. — Viennent les 
e la mé-| . . 

th Le premier bal; vous sonpirez 

Sans” Savoir qui vous aimérez; 

Le coeur va, vient, et bat de aile, 

Palpäänt, mais bien. peu fidèle, 

Allant toujours sans savoir où. 

I est, Madame, ‘un temps pour tout.— 


. . 4 
Enfin vous êtes demoiselle; 
Et vers l’hymen qui vous appelle 
Vous marchez d'un pas incertain; 
Et vous âccordez votre main 
Suivant la dot”ou le mérite 
(Entre les deux le coeur Hbsite). — 
On vous habille tout en blanc ; 
Et vous allez, mais en tremblant, 
Répondre: Oui. — Mairie, Eglise, 
Restaurant, coupé de remise, 
Il est joué votre va-tout.. 
Jtest, Madame, uñ temps pouf tout.— 


Alors, vous voilà jeune mère; 

Et c'est l'enfant, douce chimère 
Qui rend votre. front si joyeux; 
Pour lui seul vous avez des yeux; 
Vous le suivez avec ivresse, 
L'entourant de soins, de tendresse, 
TL bégaie, il marche, il grandit; 
jous admirez tout ce qu'il dit 
amour maternel est immensc), 
C’est votre Dieu, votre existence; 

A son chevet toujours debout... 

H est, Madame, un temps pour tout.— 


Mais que vois-je!' — Déjà grand'- 


Et cependant la joic éclaire 

Votre visage un peu fané, 

Car un petit enfant est né. 
Bevivant en votre famille, 

Vous êtes enfant, jeune fille, 
Mariée, — et maman deux fois, » 
Vos enfants sont votre “Autrefois. 
Sur votre livre de prières 

Vous baïssez vos paupières; 

Soyez heureuse jusqu’au bout. 
Ilest, Madame, un temps pour,tout.— 


GEORGES GARAY. 


Jeannette a sept ans. Son oncle 
lui fait, en plaisantant, le reproche 
d'être souvent désagréable: . 

—:$i tu continues ainsi,-ma petite 
| Jeannette, lui’ dit-il, je me verrai o- 
bligé de faire mettre dans les jour- 
aux que {u es ue méchante petite 


Alors, Jennneite: . 
bich, je ne lis pas ï É 
FPs JE RES EE iiève facilement. 


LESDITS DE 
ERNEET Lee 
EUR 


EVANGIL 


Le Saint Jour de Pâques 
(S. Marc, XVI). 


ge leur dit: Ne craignez Point; vous 


été crucifié; il est ressuscité; il 


ciples et à Pierre qu’il vous précède 


rez, Comme il vous l’a dit lui-même. 
nee 


Les bienfaits du Soleil- 


/ NEUTRE 
La lumière solaire ou, plus sim- 
plemernt, le soleil excrce sur nous 
la plus radieuse influence. Ji chas- 
se la mauvaise humeur, et c’est un 


stimulant magique tant pour le phy- 


sique que pour le-moral, C'est l'en- 
nemi le plus redoutable des mala- 


dies appelées contagieuses, et peut- 


être avons-nous besoin de son aide 
contre la tuberculose plus encore 
que contre tout autre mal. On uti- 
lise, de préférence à tous les autres 
traitements, les rayons ‘directs du 
soleil pour soigner certaines formes 
de tuberculose, ‘ous les jours on 
expose à découvert une partie du 
corps entier jusqu’à ce que le corps 
entier ait été touché par ces merveil- 
leux Suérisseurs. Le soleil est un 
exterminateur efficace des germes, 
Ceux-ci vivent de préférence à l’hu- 
midité, et la sécheresse les tue. Le 
germe de la tubercülose est recou- 
vert d’un enduit qui ressemble à de 
la cire, et cela l'empêche de sécher 
aussi rapidement que les autres a- 
gents d’infection. Il vit donc plus 
longtemps et est plus dangereux 
que les autres. Les rayons solaires 
sont un bienfait très précieux poux 
le patient, pour les personnes qui 
lentourent, pour la chambre du pa- 
tient et son contenu. Ceite cham- 
bre devrait faire face au sud; ses 
fenêtres devraient être grandes et 
non obstruées par des persiennes, 
des vignes ou des arbres. On de- 
vrait exposer fréquemment les meu- 
bles au plein air et au soleil, et les 
murs.et les planchers devraient bai- 
gncr, autant que possible, dans les 
rayons solaires. Si c’est bon pour 
un malade, c’est encore meilleur 
pour nous tous, : 


anne 5 


” RECETTES 


Biscuits au lait Sur 


2 tasses de farine; 1 1-2 cuillerée 
à thé de poudre magique, 1-2 cuil- 
lerée à thé de sel; 1 tasse de lait 
sur; 2 cuillerées à table de beurre. 
Sassez la farine, la poudre et le sel 
ensemble, et coupez le beurre, Dis- 
solvez le soda dans le Jait et ajou- 
tez-le dans la farine. Roulez genti- 
ment à peu près 3-4 de pouce d’é- 
pais. Coupez et faites cuire dans 
un four chaud. 

Servez ces biscuits chauds. Cette 
recette donne 8 gros biscuits, 


Salade aüx patates 


_Lavez, pelez et faites cuire six 
grosses patates. Lorsqu’elles sont 
cuites, enlevez l’eau, ajoutez le sel, 
le beurre et la crème, Mettez-les 
en trème, Ajoutez. 2 oignons ha- 
chés fins et de la mayonnaise dou- 
ce. Emiettez deux blancs d'oeufs 
cuits durs et saupoudrez la salade, 


-Garnissez de persil. 


e Salade aux ananas 


Faites un nid de feuilles de lai- 
tue, pour chaque personne, Sur 
chacun, mettez une tranche d’ana- 
nas, un morceau de mayonnaise très 
douce et couvrez cette salade avec 
du fromage doux rapé, 


louding au caramel 


Prenez 1 pinte de.lait, 1 tasse de 
cassonnade, 2 cuillcrées à table de 


fécule de maïs (corn starch), 1 pin- 


cée de sel, 1 oeuf, 1 petit morcéau 
de beurre, de l'essence à la vanille, 


Mettez dans une poêle le beurre 


et la cassonnade et laissez prendre 
une belle couleur. Dans une autre 
casserole, faites chauffer le lait et 
quand il sera chaud, ajoutez-y la fé- 
cule de maïs délayée dans un peu de 
lait froid. Ajoutez le sucre brun cet 
l'oeuf. Faite cuire de bonne épais- 
seur, puis laissez refroidir, Servez 


avec de la crème. . 
at 


PETITS CONSEILS 


dd 
Comment conServer les”seaux 


cérine dessus, - . 
Soin à donner aux toiles 


ble ne 


belle apparence. 


de la gelce des monies 


{ 


EMNANNON En (E 


+ 


= 


F: 


de 


RITES 


EME RTE, 


Re 


EE 


E t 1 

n ce temps-là, Marie Madeleine 
Marie mére de Jacques et Salomé, 1 
achetèrent des parfums pour aller 
embaumer Jésus. Et Je premicr 
jour de la semaine, .étant partis de 
|Srand matin, elles arrivérent au sé 
bulcre au lever du soleil, Cepen- 
dant elles se disaient entre ‘elles: 
Qui nous Otera la pierre qui ferme 
l'entrée du sépulcre?. Mais, en y re- 
gardant, elles s’aperçuient que cette 
rovinciale dé.!| Pierre, qui était fort rande, avait 
été ôtée. Puis dans le sépulcre, elles 

virent un jeune homme assis qu c6- 
té droit, vêtu d'une robe blanche, et 
elles en furent effrayées, Mais l’An- d 


p 
les deux hommes à son égard, mais 


cherchez Jésus de Nazareth qui a 


west point ici: voici le lieu où 
. Poi: ci: € où on 
l'avait déposé, Allez dire à ses dis- 


en Galilée: c'est 1à que vous le ver- 


Pour empècher les seaux et' les 
cuves de se défaire quand on ne s’en 
sert pas, passer une couche de gly- 


Les nappes et les serviettes de ta- 

doivent jamais être empe- 
sées. Si elles sont très humides et 
que l’on se serve d’un fer très chaud, 
les dessins ressortiront très bien a- 
près le repassage et la toile sera pus 
fisamment raide pour avoir très 


Pour dégager de ls erème glacée on 


Plier un linge chaud autour du} 
imoule et la gelée on la crème s'en l 


Le Coin 


des Enfants 


_Les deux neveux 


Un riche Américain avait deux ne- 
veux pauvres: Bertie et Laury, Ber- 
tie, qui demeurait tout près de la 
villa de son oncle, lui faisait de fré- 
quentes visites, l’accablant..d’atten- 
tions et de compliments. Laury, qui 
habitait assez loin et travaillait 
beaucoup pour nourrir sa famille, 


he pouvait venir que rarement, Il: 


était respectueux et affectueux avec 
e millionnaire, mais ne le flattait 
as. L'oncle observait la conduite 


ne faisait jamais de réflexions. Il 
tomba malade et, se sentant près de 
sa fin, fit venir son notaire et lui re- 
mit une enveloppe sur Inquelle était 


‘écrit: “A ouvrir tout de suite aprés 


ma mort” Peu après, il expirait. 
On suivit sa volonté; on ouvrit le 
testament, qui était ainsi concu: “Je 
laisse ma villa et tout ce qu’elle con- 
tient a partager également entre tues 
deux neveux, à condition que tous 
eux soient présents à mon enterre- 


ment, qui doit avoir lieu juste qua- 


rante-huit heures après ma ruort. 
S'il ne s'en trouve qu'un, celui-Jà 
aura à lui seul la villa et tout ce 


qu'elle contient, sauf ma carabine, 
que je lègue en souvenir à Pautre.” 


Bertie, qui n'avait pas quitté son on- 


cle pendant sa maladie, était tout 
prévenu; mais il n'en était pas de 
même de Laury. Le notaire lui a- 
dressa une dépèche, qu'il chargea 
un domestique d'aller porter au télé- 
graphe. Mais Bertie, prenant un 
chemin de traverse, se trouva sur 
le passage du domestique, qu’il réus- 
sit à corrompre en lui offrant une 
grosse somme d’argent, pour qu'il 
n'envoyât la dépêche que le. lende- 
main. Laury, naturellement, arriva | 
trop tard et ne reçut que la carabi-} 
ne. Bertie prit possession de la vil-; 
la; il pensait troûver beaucoup d’ar- 
gent. dans quelque meuble, mais il 
n'y avait pas un centime, Cepen- 
dant Laury, rentré chez lui, accro- 
cha la carabine à un clou; le clou 
céda et la carabine tomba lourdt- 
ment à terre; la crosse s’ouvrit su- 
bitement en deux, laissant échapper 
des’ liasses de valeurs et un billet 
portant ces mots: ‘“Si Laury n’est 
pas présent à mon enterrement, 
c’est que son cousin l’en aura em- 
pêché, Alors je laisse à Laury tout 
seul ma carabine et son contenu.” 
Le contenu s'élevait à plus de deux 
millions. On devine la rage de Ber- 
tie, qui fut ainsi justement puni de 
sa cupidité. L’afféction de Laury 


our son oncle, aussi sincère que 
iscrète, obtenait sa,récompense, 
ie 


A propos-de singes 


Aux Indes, dans là région de Ma- 
dras, il y a une quantité considéra- 
ble de singes. Mes où 

Entre lies deux stations de vhe- 
min de fer 1e -Niddiomida et de 1":- 
rebullz se trouve un temple paien 
qu’ils ont pris pour Jieu de réunion, 
et loccupation principale de ces a- 
oimaux est de s’amuser à. détruire la 
ligne du chemin de fer Ils se par- 
tagent en deux bandes, se placent 
systématiquement, la moitié d'un 
côté du chemin de fer la moitié de 
Pautre, et ils se mettent à retiver la 
terre des deux côtés des rails. 

Hs restent à faire ce travail jus- 
qu'au moment où passe-le train. a- 
lors ils se retirent prudemment de 
côté et recommencent leur travail 
de démolition dès que le train a pas- 
S 


Un jour, comme 14, locomotive :p- 
prochait, les sindes s’'éloignèrent 
commé à l'ordinaire, mais il y en 
eut un qui voulut rester sur la li- 
gve. Lorsque ia machine fut tout 
à fait près, cinq ou six des singes 
voyant son danger s’avancérent en 
courant et le saisirent, qui par la 
queue, qui par les jambes, et parvin- 
rent ainsi à le tirer hors du danger. 

Un Européen avait capturé un de 
ces singes tout jeune et. Pavait très 
bien apprivoisé, mais le petit animal 


Jui jouait toutes sortes de tours. 


1 aimait énormément les oeufs et 

en volait chaque fois qu’il pouvait. 

Son maître s’en étant aperçu, a- 
vait pris lhabitude. de Pattacher 
quand il était obligé de s'absenter et 
de Jaisser le singe seul à la maison, 
mais il s’arrangeait toujours pour 
ouvrir les anneaux de sa chaîne et 
il courait droit au poulailler, Il 
chassait les. poules et avalait tous 
les oeufs qu’il trouvait, après les a- 
voir habilement cassés. 

Lè maître tenta alors de Fattather 
avec ane forie corde, mais il venait 
à bout de défaire les noeuds les plus 
serrés, Nounou 

Parfois, lorsqu'il était ainsi atta- 
ché,:il prenait un morceau de pain 
destiné à sa nourriture dans une de 
ses mains, et le tendait avec des mi- 
nes si engageantes aux petits pou- 
lets et aux petits canards, que ceux- 
ci se laissaient tenter, mais dès 
qu'ils étaient tout près, le fourbe les 
saisissait avec son autre main et les 
dévorait, D | 

HN aimait aussi beaucoup le lait; 
on le vit plusieurs fois en saisir un 
pot tout plein qu'il emportait pour 


SI vous désirez un phono- 
graphe de haute qualité, é- 
crivez à la 


nn 


répandre une scule goutte de lait, 
Quant à ln crème, il en était telle- 
ment friand, qu'on ne pouvait en 
laisser à sa portée sous peine de la 
voir disparaitre instantanément; a- 
près quoi, l'animal allait et venait 


autour du récipient vide, affectant | 


un air de profonde indifférence, 
+: 


Un enfant qui a de la chance 


H y a un mois, un palais s'écroulx 
à Carditto, près de Naples, enfouis- 
sant sous ses décombres vingt-deux 
personnes. ‘ . 

Les travaux de sauvetage permi- 
rent de retirer quelques victimes, les 
unes blessées, les autres mortes. 

Après huit jours de ce travail, on 
vient de découvrir vivante une en- 
fant de huit ans qui avait été proté- 
gée par un pan de mur et qui, dans 
une armoire, qui l'avait aussi em- 
pêchée d'être écrasée, trouva pen- 
dant ce temps des provisions, 


Re nes ren 3 


Le mort vivant 


I ne se passe point de dimanche 
sans qu’un monument, élevé à Ia mé» 
moire des enfants morts pour ln pa- 
trie, ne soit inanguré en quelque 
coin de Ia France, 

Tout récemment une cérémonie 
semblable avait lieu dans une ville 
de lVOuest. Les discours vennient 
de prendre fin, le voile recouvrant 
le monument était retiré, lorsque, 
soudain, nn cri de protestation se 
fit entendre, 

Quelqi'un vecnrit de fiv, gravée 
dans la piotee consacrée, ses vom el 
prénons pobmi cuix des saldals ton. 
bés au champ d'honneur. 

Ce mort vivant réclama énergi. 
quement, demandani que son non 
soit effacé de la pierre du von 
ment. 


Le Conseil municipal se réunit 
d'urgence pour délibérer. Mais il 
fallut bien convenir que si une ins- 
cription pouvait être facilement a- 
joutée sur un monument de pierre, 
il était difficile de leffaccr sans 
dommage: d'autre part, les monu- 
ments de ce genre sont chers cet il 
ne nrouvait guère être question d'en 
commander un autre au marbrier, 

On prit donc le parti de laisser 


{ provisoirement les’ choses en l'état, 
: abandonnant linfortuné plaignant à 
| sa triste situation. 


+ 
RE 


Le Bienheureux Grignion de 
Montfort 


Le grand apôtre de la Vendée, P'ar- 
dent propagateur de Ja dévotion à 
la Vierge Marie, le fondateur de 
trois instituts religieux des plus flo- 
rissants, établis au Canada, Louis 
Grignion de Montfort cst encore peu 
connu dans notre pays. Ses vertus 
ct ses oeuvres méritent cependant 
d'être proposées à l’admiration des 
fidèles, c’est pourquoi, l’un de ses 
fils cn religion, le F.. de la Congré- 
gation des Frères de Saint Gabriel, 
vient d'écrire une plaquette qui ré- 
sume cn, quelques pages pleines la 
belle vie du Bivnheureux. L’Ocuvre 
des Tracts a édité dans sa collection 
à 10 sous cette brochure qui devrait 
aller édifier tous nos foyers cana- 
diens. (Le cent $6.00; le mille, $50). 
S’adresser à: l'Ocuvre des Tracts. 


; 1300, rue Bordeaux, Montréal, 


ABONNEZ VOUS A 


“La Sainte Croisade” 


L'ORGANE DE LA PIEUSE UNION 
DE SAINT-JOSEPH 


bulletin illustré approuvé par 


S. E. le CARDINAL. BEGIN 


Archevêque de Québec 


et paraissant taus les deux mois 
32 pages de texte 

“La Sainte Croisade” tient les As- 
sociés de la Pieuse Union de Saint- 
Joseph au courant des développe- 
ments de POeuvre au Canada et 
dans tout l’univets. } 

. Elle publie des ‘articles et des ré- 
cits édifiants sur saint Joseph, ain- 
si que la relation de nombreuses fa- 
veurs obtenues par son intercession. 
Plusieurs pages sont consacrées aux 
Récommandations et aux Actions de 
râces des Associés, etc. etc. 

Les prêtres associés y trouveront 
des renseignements précieux sur les 
privilèges extraordinaires qui leur 
sont accordés par la Pieuse Union 
et la date où ils doivent célébrer 
leur messe annuelle pour les mou- 
rants, etc. 


Prix de l’abonnement par année: 


Canada … D0 sous, 
Etats-Unis .…… 60 sous. 


—_ S’adresser a —. 
“La Sainte Croisade” 


70, Chemin Ste-Foy, 
QUEBEC 5-P 


Compagnie de Phonographe 


Gasayant Limites 


St-Hyacinthe | Que. 


k | À men ae 
le boire en cachette, il tenait le pot | Pre ere 


avec la plus grande adresse et sans ! 


; BUREAU-CHEF, MONTREAï. 
. Raymond Denis, agent générel nour Er Sedcatcherenn 


La seule assurance Franco-Canadienne, n'en nrenez 


meme 


y = 


Un paiement de 25 à 35 cents pav jour, suivant votre âue, 
est suffisant pour laisser à vos enfants un héritage de 85,000 en Ù 
argent, Est-il raisonnable de les eu priver, alors que la smmue k 
à verser est si petite? 

La mort d'un père de famille est toujours sécostreuse pour 
cette famille. Les frais occasionnés par la maliulie, les droits 
de sucecssion, les dettes qui peuvent rester en arrière, rondent 
absolament nécessaire du argent qui n'est js ioujotrs dispo 
sible, | 

L'assurance donne cet argent à la funille Elle hu ten 
place pas le pére, mais elle aide à atiénuer les difficultés finan 
cières que Cause si disparation, 

Les 85,090 versés por l'assurnnec paient les différents dé 
hoursés, el aitfent à Ja mère en attendant que les enfants BTA i 
dissent, Fous véaèreut la mémoire du pére qui n au lea pr'oté- 
gor jneque par-delt la mort, | 

C'est uu devoir de conscience, tune dette onvors ga famille 
et duc dette quipnime toutes los autres | 

Ecrivez dès aujourd'hui pour avoir Jes informations et ne 
vous élassezs pus parñni les dafstes qui refusent de s'imposor Ex 
nlus petite privation pour la sécurité et lo hioncétrede ours tr 
nlills, oi 

oubliez pas nan plus que Fa SAUVEGARDE out ln sci 
compagnie ennudieunefranenise du Dominion, ot u'elio dar: 


la province. . 


AVOTRE SERVICE 


_ Desmarais & Robitaille, Limitée ” 


‘31et:33, RUE NOTRE-DAME OUEST, 
7 Montréol, Canada : 


Le AT REC PR TRI DOTE ENS 


a Sauvegarde 
: Assurance-Vie 


D ee à de DORA GA ED en ST M TR Em 


pas d’autres, 


eu + armee 


com ne des ed 


des polices eu francais, avec doc vonditions auséi AMIENS ER 
et souvent plus Avaniauotusns, quo ecllos ie r'hiports eue : 
* # 1 
compaanie anglnier, . 
| SAUVI CNET 
À k À ; “Win pe Ft Ha 
La, Fa ie de 2 Su 40, sue, 
Li # "a L “ x \ 
Burean provincial & ee fr ook 
Jo demande des ngvoute dis Foires ns puetodanes avenant 
Rem t9é lite d 
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Re RAR EL at F4 4e NATION ALIAS À LE OUR PME 
PARC EN LE TA A EAP EUR UE RUN D 2 RAS ANR VV Sp MNT DR 


TELEPHONE 2957 


AJ. S. LATDI AU 


ENCANYEUR 


Notre spécialité: Vente d'animaux et de Fermi. 


‘ 


Nous faisons des ventes dans toutes les parties «te ll 
| 


Gradué de la Repperts Auctioneer Schosl. 
314, 13ème RUE EST - - .  PRINCE-ALHEEY | 
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richelieu d'un très bel effet, La dentelle est aussi au richeliear, ! 
1e patron de la dentelle sur papier décalquable au carbone, port ‘eo. 
Pris enr esccnressnnescenneecesnressessenenennenenee enesenerensrensene PONERE … 15e 
… ef 
‘lampé sur belle toile soyeuse, 45 pes de haut, port compris … LH AIT 


Etampé sur toile forte, suivant dimensions, port et assurance com: 


, . 83.15 ou $4,75 


.pri . 
L'insertion de dentelle est facultative, Prix suivant qualité, 
Echantillonnage par brodeuse française, 50c en montant, suivant l'inpore 

tance du travail demandé. 
firande feuille de papier carbone, bleu ou blanc, port compris 45e 
Petite feuille de papier carbone, bleu, bilans, roue où noir, port compris, 

8e La feuille, 2 pour rene senpnneenenne vertu Us sus nn LAC 
fnitiales, 15c chacune en plus, port compris. À 

Pour broder ce rideau, il faut 2 douznines d'écheveuux do coton 

M. F, À. à 45c la douzaine, 


me 


Adressez-vous au 


PATRIOTE DE L'OUEST 


PRINCE-ALBERT 


ARTE à De SU BAT VE DATI EU CAN CETETEEEE NE 


on Sn FAR se TN Rte de à) RE Moment: 


Nous faisons une spécialité de fournir des, 
ARTICLES RELIGIEUX , . 
pour la vente durant les 


RETRAITES os 


ORNEMENTS D'EGLISE . 


ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
. DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


, 


GRAVELBOURG, Sesk. 


I] nous fait plaisir de rapporter 
que notre coustable, M, J, E, Sabou- 
fin, qui s’est fracturé une jambe le 
2 février dernier en faisant sa ronde 
de gafde, prés de Péglise, sera er d- 
tat de se Icver bientot; nous faisons 
des voeux pour que son rétablisse- 
ment‘ soit parfait et qu'il puisse 
bientôt vaquer à ses occupations; 
pendant ce temps il a été remplacé 
pat M. J, K. Brillon. | 

— M. Eloi Beaudry, qui était allé 
travailler à Marcelin, est revenu la 
semaine dernière, ; 

— MM. E. Picard et N. Lambert 
sont partis pour Rochester dans 
Vintérét de JÎeur sahlé; nous teur 
souhaïîtons un prompt retour par- 
mi nous et bonne santé pour long- 
temps, .. 

—— M, S. McGee, notre populaire 

érant de la Banque de Toronto, 
à Gravelbourg depuis plusieurs an- 
nées, est parli avec sa famille, pour 
aller demeurer à Swan River, Man. 
où il est transféré, De nombreux 
amis sont allés les saluer à la garc 
et les assurer qne leur souvenir VE 
vra langtemps dans l’estime de tous 
ecux qui des ont connus, Ce départ 
sera regretté par beaucoup et sut- 
tout ceux qui les ont intimement 
connus soit en affaires, soit dans 
la vie sociale, Nous leur souhaitons 
bonné chance dans leur nouvelle dé 
ineureé. 

— M. et Mme Philéas Guertin 
sont revenus d’un voyage dans l’Esl 
FE sont enchantés de leur promena- 
de 
! M. et Mme Emile Dorais et 
Jeurs fils sont aussi revenus cnthou- 
siasmés de leur visite dans Ia vivil- 
le province. 


— M. Lucien Lambert, fils de Phi- 
lippe, après avoir été gravement 


malade pendant plusieurs jours, es” 
maintenant en bonne voie de gué- 
rison, Nous formons des vocux 
pour que son rétablissement soil 
complet et qu'il reprenne hivcutül 
ses études au collège, 

— El y a encore besucoup de per 
sonnes malades de la grippe, Diaris 
il est heureux de constater qu'elle 
ne se montre pas trop maligne; ce- 
pendant les absences sont nombreu- 
ses chez la gent écolière, 

— M. et Mme G Fréchelle nous 
ont quittés mardi ‘matin pour Qué- 
bec; nous ivur souhaitons toute I 
chance possible et les assurons que 
leur départ sera regretle par Lous. 
puisqu'àa Gravelbourg ils ne comp 
tent que des amis. 


— Le moudernisme américain nv: 


sintroduit pas aussi vite à Gravel- 
bourg que quelques-uns seraient 
portés à le croire; qu'on écoute la 
cloche fe l’église sonnant pour les 
baptêmes et on en.sera CONVainCu. 

ñ n'est question que des bapté- 
mes dans ce que nous venons de di- 
re, Car à part cela, nos gens sonl 
trés habiles à copier nos voisins du 
sud; si vous en doutez, examinez 
les genres de modes qu'on exhibe 
sur la rue et dont ics journaux sont 
remplis. . 

— On dirail que Île printemps 
veut à tout prix prendre la place 
de l'hiver, mais qu'il ait la gracieu- 
seté de ne pas nous causer de sur- 
prises trop grandes plus tard; qu'il 
se hâte lentement. 

— À juger par ie grand nombre 
d'autos qui circulent, on peut croire 
que les chemins de li campagne 
sont maintenant passables. . 

— MM. F. Lebrun et Victor Lari- 
vière sont partis pour la Californie, 
afin de voir sûr place les chances 
de s’y établir et y amener ensuite 
leurs familles. 

— M'et Mme D. Lamothe ont cu 
ja doideur de perdre leur dernier 
enfañt âgé de vingt mois: loute la 
paroisse, s'associe à eux dans leur 
perte et leur présente de sincères 
sympathies, ‘ 

— M et Mme J, 4 Picher, M el 

Mme-Alfred Beauchesne, M. et Mine 
H. Boisvert sont partis Ja semaine 
dernière pour se rendre à Delorui- 
ne, Manitoba, au chovet de M. Jo- 
seph Picher, soudainement frappé 
de paralysie dimanche le + mars. 
{a ont eu la douleur de le voir ex- 
pirer mercredi soir le 7, entouré de 
ses enfants accourus en toute hû- 
le au premier appel. I était âgé 
de près de 80 ans; il éfait le père de 
M: 1." A. Picher et de Mesdames 
Beauchesne et Boisverf, de Gravel- 
bourg, Quc ces familles en deuil 
veuilleni bien recevoir Fexpression 
des. sympathies sincères de tous, 
dans Île malheur qui vient de Îles 
frapper, 
AL J, P. Paoust est de retour 
de Régina, où il a passé quelques sc 
maiñes. dans l'intérêt de sa sauté 
et, il. nous fait plaisir de constalur 
que son état s’est amélioré. 

_— Jai Société d'Agriculiure de 
Gravelhourg, À une assemblée tenue 
cès jours derniers, a décidé de fai-; 
re une exposition locale qui sera 
tenue vers les derniers fours de juil. 
let el d'accorder de bons prix dans 
tontes Les classes tes animaux, 
grains où objets exposés, afin d'en- 
conrager les exposants de la chasse 
agricole el autres, ct stimuler l'um- 

in de fous à faire de eur mieux 
pour l'avancement général du dis- 
trict.… Qu'on sé le dise et qu'on se 
prépare pour arriver premier dans 
es classes de son choix, 

— M. Rochelcau, de Saskatoon, 
ést de passage à Gravélbourg pour 
quelques jours, afin de sonder le 
terraim pour Ja fondatiôn d’uné so- 
tiété commerciale.et rover des 
gents lacoux pour la vente de, jarts: 
ans la compagnie qui. vient étre 
fondéc;. nous en dirons. qüclques 
mots-plus tard. . LOC 
este Lu séanée-musicale, qui avait 
été .ogpüncés, pur erreur, pour le 
dimanche. de Pâques, $erx donncc 
le dimanche suivant, qu’on: vienne 


eh.foule éntendre de la bonne mut- 
sique et du: éau chant, ainsi qu'uné 


pétite opérette, qui fera diversion 
en. vous. faisant. rire. frañichement. 
. x M,:le Guié Maillard, est allé. en 
v'oyagc:à Ré ia pour. affaires; 
y à quelques 
dre 50n p 
dobiseteur 


bouf le 


“ 


‘sud dé notre pro- 


pan 


Les Centres Franco-Canadiens 


SEAVIOR SPEGIAË DU “PATRIOTE DE L'OUEST"! 


—— so EE NE 
en 


fravel.est: parti: il F Mie AT 
ôurs, pour aller prèn-| :2—“Gavoclie ct:John Bull: 
osté. de:Missioñhaire, co- | : 


vince; il aura son domicile à Monl- 
réal avec bureau au No. 172 rur 
St-Antoine, 

— M, Nap. Chevrier est revente 
ces ‘jours derniers, de Californie, vu 
il a passé l'hiver avec sa familles il 
se déclare enchanté de son voyage. 
et mémce'on dit qu'il a fait de grands 
projets pour aller y demeurer dans 
un avenir assez rapproché, 

.—— Notre brigade de pompiers vo- 
lontaires nous fuit des parades d'é- 
tudes en essayant les nouveaux ap- 
paroils acquis par la ville pour con- 
battre les imcendics; un Cantiou att- 
tomobile a été transformé et équi- 
pé avec des exlinciours chimiques 
et des cehclless puis de TOUseIux 
bovaux ont él achetés, ee qui per- 
met d'être en état de combattre lPé- 
lément destructeur, si besoin en esli 
espérons que nous N'Cn D'AUPONS pts 
besoin, Lo 

M. J. Thorson est le chef altitré 
de notre corps de pompiers et il 
« un nombre de bons et braves et- 
lovens pour seconder ses efforts 
et se meltre en état de faire debon 
ravail au besoin. 

CHRONIQUE DU COLLEGE 


Séance Humoristique et Discours 
Pairiotiques. — Le 18 mars dernier, 
les élèves du collège donnaient, à la 
salle paroissiale, une séance récré- 
ative des plus intéressantes eë6 des 
plus distrayantes, Un auditoire 
nombreux et sympathique comblait 
Ja salle. . 

A la levée du rideau, l'assistance 
salua, pur une salve danplaudisse- 
ments. les “Membres de Ja Fantare, 
qui. ec soir; élrennaient un ni- 
enilique et élégant costume de corps 
musical  Qirils étaient beaux et 
svelles nos petits Fanfaristes" 
vec leurs uniformes bleu-d'azur! 
lis ont fait Faduwiration constante 
des spectateurs, 

A une si chaleureuse ovation, fes 
juvénites instrumentistes ont  re- 
pondu par un morceau de musique 
enlevant, dont l'exécution témoigna 
hautement de leurs progrès rapides 
dans l'art musical Par ses appli 
dissements, fa foule manifesta sa vi- 
ve satisfaction et son enthousiasmt: 
commuonicalf. 


Î 


| 


L'auditoire assi 


sta cusuite # deux 


comédies dont le succès fut très 
heureux, Les acteurs, dont. plu 
sieurs inaugurnient teurs débuts! 


ont interprété leurs rôles avet mit 
turel et aisance. 
La comédie “Gavroche ct John 
Bull" le petit gamin de Paris. aux 
questions intempestives du visiteur 
anglais, ont souvent  sUSeiie une 
franche hiturité, Les deux jeunes 
dchutants se soul retirées applhuudis 
de leurs premiers succès. ._ 
Dans une jofie déclmnation inlitu- | 
lée “Lu Campagne,” Fernand i 
Painchaud a révélé de réelles dis- 
positions pour Part de l'élocution. 
Vint cusuie le “Docteur Oscar,” 


AE 


comédie d'intrigue en deux actes, ji {re journée au Sacré-Coeur: 20, Ré] 


Ce fut lu pièce de résistance de Ha 
soirée. Celle spirituelle comédie 
fut représentée avec entrain cl sa- 
gacité. . Î 

Les entr'actes se succédèrent 4-! 
gréablement. M. l'abbé L. Lussier, | 
directeur de la fanfare et de La cho- | 
rale du collège, avait préparé, pour.| 
égayer ct charmer les auditeurs, des ; 
morceaux choisis de,chant, entre 


% 


autres “Le Baiser de a Langue 
Francaise aux Petits de Chez- 


Nous” (Paroles du R, P, G. Boileau, 
OM, musique de M. II. de Cha- 
tillon), ainsi que “Montagnes Pyré- 
nées.” Le public a vivement goûté 
ces chants et leur prodigua les bon- 
neurs d'un rappel. . 

M Je curé Chs Maillard, dans une 
vibrante alloculion, invitn ses pa- 
roissious à soutenir l'oeuvre du 
Collège Françuis de la Saskatche- 
wan, EH féliciti ardemment les or- 
ganisueurs de Ja séance, Le RP, 0, 
Paradis, OM. M, Pabbé TL. Lussier, 
M. Pabbé IL Laplante, ete. NH re- 
mercia les MM, Iluel el M. Clément 
qui prétent si avantageusement Ieuv 
généreux concours à nos icunes niu- 
siciens. Appréhendant de Hlesser Ja 
modestie de Mme Napoléon Boncher,, 
qui préfère rester dans l'ombre, M 
le Curé s’abstint de la féliciter pu- 
bliquement de lt générosité qu'elle 
ne cesse de manifester au collège. 
Cette générosité mérite d'être mou- 
tionnée et d’être connue du public; 
notre reconnaissance lPexige,  Voi- 
là: Mme N. Boucher, avec Le eon- 
cours de ses filles dévouées, 4 gru- 
tuitement confectionné rmos élégants 
costumes de fanfare. Nous lui di- 
sons un sincère ct cordiul merci. 

Des remerciements ‘spéciaux sont 
aussi adressés à Mie V. Lemovne, 
qui accompagne foujours, avec au- 
tant d'art el de talent que de dé- 
vouvment, nos chants hurmonisés au 
piano. 

Le R, BP dos, Magnan, OAMLE, roc 
teur du collège, résuma, eu quelques 
mots pleins d'éloquence et de con- 
viction, ses impressions de fa r'écen- 
te Convention de Prince-Albert. HN 
appela fes vouux et les résolutions 
du Congrès. É 


| 
| 
| 


ë 
| 


Réclamôns Pintégrite 
Je nos droits scolaires, dit-il, ci, dé 
nos libertés religieuses ct uutiona- À 
les. Gardons aux lèvres de nus en- 
fauts les pures eE sonores sriubes. 
du verbe des dieux, de La Janguc 
française, Ki plus belle et. plus ri- 
che de toutes. [Il invita nos cotmpa- 
tuiotes à procurer une éducation su- 
péricure el classique à  Teurs en- 
fants, en dépit de laus Les sacrifi- 


ces,  Duns l'enceinte bénie dé notre. 
collège français,  préparons-nous' 


une clite de lutteurs. artisans de na« 
ire survivance, GE promoteurs de no: 
ire expansion ethnique, à Phonncut 
de ‘l'Eglise et à la gloire ‘de la Pas 
{rié. vanadicane, Lo 
. La séance se Lermina par Je chan 
en chôeur de.Pliymne natioual “0 
Canada ta foule se retira sus 
Usfaile et joyeuse.‘ : “{ L 

Ÿ mercicments réité 


Ü 


Nos remercie et nos 
vocux de gratitude, aux ‘généreux: 
citoyens, de, Gravelboôurg pour Jeur 
encourigement tangible À caisi 
de nos séances, etDour leur syinp 
thie. cibissante: à/Focuvre.dé no! 
collège naissant. 2 7 

: Prograniie de:la Séance - 
1.—lanfare.. “ | » Le 


te," Joseph Ross el’ FX 
bert, eee homanminal 


vearct le 
k : 
. ++ 


d'Honneur du 


! 


re mme meme cts na 


B°Le baiser de la languc frau- l’intempérance; 5o, 


caise,” chorale, 
Hisconrs de. M 
lard, curé, 


l'abbé CBs Mail- 


jun ranfuore  . . 
1 6, “Docteur Oscar? fer acte 
7, - d'éclgmation, SLA campagne, 


M lernecd Painehatd. 

Chant, “Montages Pyrénées” 
Chorale, ‘ - 
etbDosiour senr® Jènre nelr 

- Disvours du R, P. as, Masgnun. 
ONE, vecteur du rollèe, 
Ptes-Fantare, 0 Canada so 

| “Dortetur OSeT porsonnunes 
Dre, Oscur Morisseau, Je Lalfrance, 
ÊML Morisseats, Son pére. À Lizoe, 
Briquel, sobuiteur FE Braconnier. 
Grostaid, pavsan, Le Avoite. 


| 


4 # 
{ LE] 


€ 


Et 


Narcisse, passent, Fr Lombert 
Jolibois, arUbte peintre, LL Pesas- 
‘seur. ” _ 


ft 
VICTOR, Sask. 


md es se 


SAINT. 


Uipe grande rolralle paroissiale 
lé préchée à St Victor du 7 au 
mars par le Hév, Pôre À. Sorct ADS. 
Fous les paroissions se sont fait un 
devoir de suivre les exercices de 
celte retraite, Tous Les jours, H y tt 
eu imesse à 7, 8 et {EE heures: à cette 
devpidcre messe, I NO avait sermon 
Fous les soirs à, 7h, SOIF YO avail 
récitation du elrapolet, sermon, et 
bénédiction du Suint-Sacrement, 
Les instructions consistaient dans 
l'explieation des eonuüandements de 
Dieu et de Phglise el des sept sacre- 
wents. Le Rüv, Père Sorel est un 
théologien profond, il posséde une 
séionce approfondie du dogme ef 
de la morale chrétienne Bien que 
ses instructions duvent plus d'une 
heure chaque fois, it a 1e falent d'in- 
tévesser son auditoire jusqu'à la Fin, 
Hohe fatigue pas: ses explications 
sont chures, simples el précises, el 
les sunt à 1 parlée de loutes les in- 
telligenves. Nos petits enfants mè- 
mes purent Je comprendre el le sni- 
vre facifemeont. 

Eu matin, À, 1e euré chanta Ia 
grandimesse à Juquelle en£ Tien 14 
consnunion péncrale de toute La pa- 
roisse. | 

Lan soir avait Hot Ja clôture de 
fa retraite, À cuite occasion eurent 
livu frais réceptions: eclle des Da- 
ives le Sie. Anne, collé des petits Ci- 
dets du Sacré-Cueur ct celle de fa 
Garde d'Honneur du Sacrëé-Cocur. 

Aurés le chant du'Veni Croalor. 
es dumes s'approchérent de H sain- 
e table et furent admises dans La 
cougrégalion des Daunes de Sainte 
Aune pat AL le curé, leur direcleur. 
Foules ces dans promirent de se 
auontrer dignes filles de Sitnte-An- 
ne. | : 

Mme S. Côté fut Pacte de consé- 
cralion. Aprés celtu première eé- 
remouie, 23 pelits garcons de la pa- 
rois S'approchôèrent a foûr four de 
Pi sainte inhie pour s'envoler dans 
Le petite Houe des Culets Hu Sacrée 
Covur, © Cétail un spectacle vrai 
ment touchant de voir ces potiles 4 
des inpocenies cl eneore pures Se 
cousaeror au divio Couur de Jésus, 
Promelter-vous, mes enfants, leur 
idemandi M. le Dirccleur, d'éire TE 
dèles atiant que possible à ces frais 
chases: Jo, Offrir chaque malin vo- 


34 
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“oier chaque jour une dizaine de vo- 
re chupelot à Ja Sainte Vicrge: 40. 
Faire chaque 1nois. au iour indiqué 
ar le direciour, ue communion Té- 
parutriee, offerte ‘au Sacré-Coeur 
pour le consoler des outrages qu'il 
recoit duns Le steromont de PEucha- 
vistiot Hs répoudireut tous ensem- 
ble à haute voix çn levant BRiimuin: 
"Oui, nous Le promeltons | 
Le directeur bénit alors les insi- 
gnes ot les distribua en disant à chn- 
‘cum: “Rvocovez, mon enfant, Pinsi- 
gne du eoeur de Jésus, qu'il soit 
taujours voire protection.” 
Pendant le bénédiction di Saint 
Sacrement, avant le TFantun Ergo, 
le jeune Lokaund Bucharmuc ht l'acte 
de consceration des cadets au Sacré 
Coeur de Jésus, Après que celte 
impressionnante cérémonie ful ter- 
minéc, vingt autres jeunes gens €e£ 
pores de fouille de Saimi-Nictor {ne 
rent reçus membres de Ja Garde 
Sacré-Cocur.  Toûs 
les nouveaux gondidats s'agsenouil. 
lérenf à Ja balustrade et promirent 
solenueloweut dètre Tidèies aux 
engagements suivants: 10. Commin. 
ion quatre fois Fanuée aux ienrs de 
conununions génétales indiqués puy 
Le, directeur: 20, Ne jaunais manquer 
he itesse le dimanesce ot fes jours de 
fètes d'obligationt Jo. Ne hunais 
blasphémer cet s'efforecr d'ompé: 
cher le blasphème et de Le réparer: 
40, Ne pas aller boire daus les dé 
bits de boissons, fuir Tes réunians 
pour boire ef tout ce qui lavorise 
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AGENTS DEMANE 
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Représentants pour les gra 
Pertes remboursées comsiitement, 
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he sier 480, Moose dau, : 
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Béton ? 6 
LOU. AUTRES . OBLIGATIONS EUROPÉENNES: 
"ÉNCAISSEMENT DE COUFONS, DEPOTS, ETC. 


S'adresse 


Ne pas s'affilier 
secrète. défendtie 


à aucuhe”:socitté 
var PÉglise, : 
Puis avant Ja bénédiction, loipréi 
dicateur monta en chaire, H remér- 
ea et félicila fes parnissiens pour 
leur, esprit de loi et pour Jés sacri: 
fires Nas s'élaient HANUSÉS CN use 
sistant avec autont d'assiduié anx 
esereices du fa retraite. fit res- 
soeur les avantages SpUiIpcis el 
femporels pour une paroisse: d'uvoir 
des sociétés religieuses ct nationa- 
test Puis Le Rev. Père hénil Jes 6h- 
its de pièté ét donsa Er hénétdietion 
papale à lagneile est atiachte une 
indulgence. pléniti. à Foceasion 
d'une retraites. ‘ 

M, le curé remerci on lermes - 
us de Rév. Père predicateur pour 
le Bien qu'il vedail de fuire à ses pa- 
coissious. Nous tichorous, diff, de 
metire en pratique cel enscigne- 
tuent de Pr doctrine chrélicnne que 
von venez de nous orécber, En re 
tour de vos bonnes actions, Rév, Pé- 
re, veuillez compiler toujours sur le 
secours de nos bambles prières dans 
voire nouveau cup d'action où 
le Seigneur vous appelle. Merci 

Avant le Fantum Erso, M. Piérre 
Beauregard, présufeut des syridics 
el nouveau Figuour, ut l'acte: de 
consécration au Sueré-Cocar-deTé- 
SUS4 ‘ 

Mardi 
auesse., solennelle de Requicin fut 
célébrée par M. le curé pour le re- 
pos de l'âme de tous fes fidèles dé- 
fants de fa paroisse de Saint-Victor. 
Le sermon fut done sur les’ âmes 
par le Rév. Pérc urédicateur. 

Plus de 200 personnes se soûl ap- 
urochées du $acrement de pêniten- 
ce, ‘ I Y out environ 500 commu- 
ions pendant la retraite. 


H 


malin, dernicr jour, une 


La congrégation dues : Damés de 
Sunte-Anne couple maintenant 25 
dunes. Lee 
95-potits cufants se sont enrôlés 
dans Ex pelite Hguc des Cadets du 
Sacre-Codnr. - 
50 jeuncs: &ons ct pores de famil- 
le sont maintenu ourôlés dans la 
Garde’ d'Honneur du Sacré-Cogur, 
. Nous'espérons que le bon Dieu: a 
béni nos efforts el rue Fes fruits de 
cette retraite seront nbondants pour 
itoutes les âmes de eetie paroisse de 
i Saiut-Vietor, ° | 
— M, Palbhé Brouillard, vicaire à 
Willow Bunch, et venu à St-Victor 
pendant a retrsstre prèfcr son con- 
j SOUrS À M Pr ure, Merci, 
| 
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FACE, Man. 


man 


La Choraf: 


La { et sint-Boniface pré- 
sentait dors 
de Bonnecmu: 


ent Caux, Hinateurs 
ur splendide can- 
cerf saere  & 
Héiie, Jes evnt 


5 . * -ireclion de M 

catl-CINUS. voix, 

dont environ quitanle voix’ d'en- 

fants, ont interpièle acc arl tous 

les morceaux din pragrätme qui, 

certes, te inaguuait pas df'ofrir de 

sérieuses difficufits. Qu'on en ju. 
gt: ‘ ‘ 
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Prosrinino 
Jère pariie 5 
“Pres du fleuve etranger." Gouno, 
Choeur, Chorde de la Cathédrale. 
Joue partie 


SAthalie," Men lssobn, ue 
“fout, PFiiniets esi plein...” d'exportaliou hier choisis et bicn 
(rhoertr, ; engraissés pendant la dernière par- 
eO promesse, à  avenace., Le d'avril et les pronigres semai if 
{choeur Chorale de Ta Cathé. lues de quai EF n'$ aura peul-être £ 
drale. ce pas d'expédition imporlante avani 


aus}: Pafesseur Georges Dor- 

Nat. 

“Parlez, eufanis d'Aaron,” (soli et 
choeur 


qe 
KT 


délit Palenaude - (sopranës): 
Mie Metieont Dickinson (con- 
fraltor, el : 
Hiierméde . 


Buelr 
“Lugue eu ti bémol” (sola d'or- 
guet, Bach. 
Grorses Dorval 
une . coid partie. - 
Rédemplion (lin, ème et 3 
..pürtier. Gounod. , 
L'Apparihon de Jésus Aux apô 
tres Kéelianti M. Hector AT 
. Pardi és, AE Lucien Frodeau. 
‘Ouvrez vos Hhortes. éternelles." 
Chorale de la Cathédrale 
La Pertueatr.e 
“Ab is soul hoaux.” {soïo ol 
chocs. Sotisie: Mile Honrict. 
.. te Belarie, soprano, “ 
Le Céracle ee 7e 
C'était te deriri 


ut (u 
der Allard es, . 

“Les apatres, on irière, (orgues). 
Préfnseurr Geofges Dorval, 

"Or soie qu'un grand. bruit." 
Bécionts. MM, Hélic et Tru- 
dent. Lo 

Varie 


r jour”. M. Hoec- 
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douc uiaintenant” (une 
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“Marche des Prétres,” (solo d'or- .ces dates, bur une des conditions est 


Î 


Solistes: Aflles Hen-que pour ces expéditions, mais il 
riclle Béjorme, Marie Benoit, A-fne sera guére ouvert qu'à la fin d'u- 


! 


| 


| 


LS ire , ei : 
Professeur [de Ja part des marchands sglais 


éme fait que ces boeufs doivent être 
bien choisis et bien enuyraissés, 


Caire sera à la disposition. des Icu- 


conmeongons donc bien, n'eunvéeyons | 
Lu séleëlion doit se. faire d'après 5 
Hi rage, la taille, le fini &t fa qua- LE 


voix d'en haut}, Mlle Henriette 

Delorme. . 
C'Hymne Apostolique.— ' ‘ 
“Le verbe s'est fait char.” (soli, 


duatinr ct, choeur). “Solistes: 
Me Delorme, Mine Melicent 


Dickinson, M, Couture el M. Ju- 
trus. ‘ , 

Le louf a été d'une parfaite réus- 
site ot un bôn goût françuis, L/en- 
frée waicstucuse, Ta fin magistrale, 
Les, solislus ont té à la hauleur, 
Peut-être auraitkou désiré ‘entendre 
lus longtemps l'énergique organe 
de A lu professeur de ehanl? Mais 
le succès ie ses jeunes éléves re- 
loimbe eh grande partie sur fui. 

À Porgue, M, Le professeur Dorval 
a. une fois dé plus, fait valoir Son 
jeu darliste el son art d'accontnt- 
gnatcur. Quand Porgue de la cn- 
thégdrale de Saint-Boniface posséde- 
ra tous fes jeux qui ui. manquent 
actuéomont, M: Dorval pourra nous 
servir de Ja musique genre Bonnet 
et Dupré.: | S 

Après Je chocutr final, Mgr l'ar- 
vhevéque a daigné remercier la Cho- 
rule et fes solistés en son nom ct en 
celui de Pauditoire. Sa Grandeur 
a doué M. le professeur Hélie du 
choix tout classique des morceaux 
ot la félicilé tout particuliérement 
du dévoucment dont il fait preuve; 
pour conserver chez ses’ compalrio- 
les Je goût de la vraie musique. 
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: LAFLECHE, Sask. 


Le cercle-Jeanne d'Arc de PA. ©. 
F, C.'vient de transférer sa biblio- 
théque dans Ie vestibule de notret 
nouvélle église, Elle sera Fà plus à 
la porlée de chacnm, Je hibliothé- 


| 
| 


| 
[ 


leurs tous.1es dimanches:à Ja sortie 
de la grand'messe Nous sonimes 
beureux. d'annoncer que notre bi- 
blithèque na Gé dernièrement con- 
sidérablement «augiuentée par Je 
nouveau système du club de Iecture 
que nous.venons d'inaugurer, . 

Ce système très simple, qui.est li 
dèéé da docteur Aubin, de Mevronne, 
consis{o 6h ceci Toute personne 
qui donne uv Jivre à Ia bibliothèque 


0 
à 


seront donnés de la mème façon. 
Ainsi, s’il v a trente personnes qui 
donnent chacune un livre, elles au- 
ront droit de lire chacune trente li-’, 
vres, À tour de rôle. Les livres, une 
fois lu 
CF, GC 

— Le Rév. Père Morice, OME, 
vient de nous quitter pour aller ré- 
sider & Gravelhourg.” Le Père Mo- 
rice emporte avec lui Ia reconnais- 


sance et fa sympathie de tous est 


paroissions de Laflèclie, 

— Le propriétire du théâtre de 
vues “Le Globe” vient ‘de douner, 
au profil de Péglise, los vucs de La 
Vie de Notre Seigneur.” TL'assislan- 
ce a 66 très nombreuse, 


esse 
LT avan manner 


Les marchés et les conditions 
necessaires 


RL 
{Noles des ferm 


Les nourrisseurs flé Loeufs peu- FE 
vont étre à peu près sûrs qu'il VE 
aura une bonne demande de boeufs !ik 


que tous Jes atiniaux doivent cire 
expédiés dun port canadien. Mont 
réal est Le port éconotuique logi- 


vril A est possible que quelques 
expédilious se rendent par voie de} 
Halifax où Stfoun, inais la majorité 
des animaux alftendront que fe port! 


Prélule Chose, (solo d'orgues}, ide Montral soil ouvert à cause des | à 


frais de transport Tout fait pré- 
voir qu'il v aura hne forte demande 


dés qu'elle pourra être salisfaite, 
Nous erovons 'hon d'insister sûr: 


Le 
consonmaleur anglais esl un con- 
naissour de viande de boeuf. Il ne 


sesontente pas de viande de qualité ; 
infévieure el si nous ve voulous pas t£ 


guecce commerce de boëuf qui nous 
est offert ne tombe dans Ii position 
scrondaire où se trouve actuelle: : 
Hient hôlre' contmereoe de bavon, 


que des ‘produits hien sélecfionnés. 


VU 
; \ Model 


FE 


aura droit à lire.tous les livres qui :: 


s, restent la propriété de PA 78 sn 


es expérimentules.) "à 


D" 


POUR PA 


H no 


les courts'et loigs, et.un choix consi 
PNR Meur ac , 
"Nous avons aussi des occa 


“au rayon de 


lité voulug ‘pour Pexpédition.""En:{ asimauxqie Von’ puisse offrir, 


premier lieu, un boeut d'exportation pourra toujours compter avoir A: ! 
devrail présenter une quantité suf- tiarche régulier -et soutenu, . … ‘ 
Geo. Muir, éleveur, 


fisante de sang de bonne race pour 
faire une impression favorable sur 
l'achetour, Les presmières impres- |. 
sious sont des plus durables. La} 
tuile offre des avantages ‘et'des in- 
copvénioits, Comraé l'expédition 
ge Cnil sui une base de tant par fête, 
# H Q Lo] 
plus Pauimal est loubd plus les frais 
de {ransport sont faibles. On de- 
mande cependant un atimal de tail. 
le moyenne, fa sélection doil donc 
se faire sur ba base diu'poids pour 
la dimension et: pour l’âge, -c'est-- 
live des ‘pelits-anituaux pesanls, 
L'engraissement doit ètre asséz con- 
plet, et'il doit Cire récent et unilor- 
me., C'est ici que L'engraissement. 
à poinl.ost nécessaire, plus que sur 
pos imarchés locaux, T'Y a aussi 
d'autres qualités à rechercher sur 
les animaux d'exportation: ce sont 
l'absence de mahidies où de meur- 
trissures  réceniment causées; un 
caractère docile ef, en dernier lfeu, 
imais non pas le moindre important, 
PFabsence de cornes, cur Ie décorna- 
ge est presque essentiel pour l’ex- 
portation, Si l'ou lient compte de 
ces faclours au commônecement et 
que lon n'expédie que les incifleurs 


bérimental 


. Ferr sy 
Fer ne LE € cent 


rale, ci : 
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* Incurable 
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“Les médecins m'a 
motr cas élail incural] 
Sline 4, Olsen, de 
“Pavais-le foie 


Setaines 
S di Nov 
ie se 
ent.” . 
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ovoro d 


déconcer. 
Le secret de 
lus 1e fait qiil 
sa racine el pui. 
üt MOUVE: 
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que Je 7 


-S pharmaciens" 

l aciens 
Des agents spé 
h tous run: 
Deicr Lahr.: 


Washington 


Blvd, Chicago, 111. 
Livré excinpt de droits au Canade 


CPR 


re amsn es Caine drum mp té erreurs 
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| L'HIVER COMME LETE | 


—Vous trouverez tout ce qu’il vous faut en fait 


| de | 

quincaillerie chez oo ci 

Wim. ST. GERMAIN 
__ ‘: GRAVELBOURG. 


Si vois tenez À avoir -un service excellent ct-rapidé des prix : 
rasounables, et des articles, de bonus qualité, vous ne ‘devez nas aller V4 

“ L “ Lu " + s a nu 
atllonurs. ‘ 
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OUR SECONDER “LA CAMPAGNE DE 
COLONISATION QUI SE  POURSUIT 
| EN EUROPE 


ES 
a. 


Le département de l'industrie et des ressources du 


RECEVRA LES DEMANDES DES. KERMIERS QUI 
DÉSIRENT ENGAGER LA MAIN D'OEUVRE, HOM- 
MES OÙ REMMES, POUR UNE PERIODE D'UN AN 
: AU SALAIRE EN WVORCE AU TEMPS Dis 
. P'EÉNGAGEMEN’F. 


ue 


Les foriuicrs devrout écrire leur demande suv-uû blanc que four- 
nissént Les agents de station du Canadien National, Les représen- 
lants du Canadien National en Europe chercherorit À s'assurer lt 
chasse de wuin d'oeuvre désirée en Grande Brelugne, Belgique, 
Suisse, Danemark, Hollande, Norvège et Suëde. Les gouvernciments 
de ces pays sont prêts à favoriser lémigration de cette caléyorie 1 
de gens au Canada, imuis so rendent comple de Ex nécessité que ces À 
gens soient assurés de trouver de F'emploi pour 4ù moins une 10 
fée, ce qui Iir permettra d'acquérir une expérience de Ja culture 
aniuddienne suffisante pour exploiter ensuite une ferme à feur pro- 
pre cormple. Les fermiers qui peuvent le faire, peuvent ainsi aider 
uu travail de cotonisation cn cngageant lai main d'ocuvre à l'année. 
Nous n'exigerons rien du fermier pour ce services Le fetmiet mate À 
ru pas non pJus à faire un dépôt your les dépenses de-voyage de 
eelle main d'oeuvre, L'informaliion exigée daus cos’ formules — 
laquelle information denieurera sftrictemeit coufidenticlle — se 
résume à ceci: quelle main d'oeuvre demandée, bonne ou fem- 
ie, auarié où non marié, date de l'emploi et hour combien de 
Lens. nationalité désirée, salaire mensuel offert, sorte de travaux 
à faire, etc. | ‘ eo 


R, C. W. LETT agent général 
Edmonton, Alta. 


Chemins de fers Nationaux 


EMENT- DE L'INDUSTRIE ÉT RES RESSOURCE 


LE RU the 
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BLANC DE DEMANDE FOURNI PAR L'AGENT LOCAL DE LA 
STATION  :. | 


JOHN WARDROP, agent général 
Winnipeg, Man, 
4, ns ' nd i< + 
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ivel énivoi qui mérile que vous venie 


déablé d'étoffes. * 


znous faire une visite, | 
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